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GRAFFITI
 

NUMERO DU PRINTEMPS 2008
LAURENT LAMONTAGNE

DIRECTEUR DE TRACES

OMMENT CARACTERISER LE NUMERO DE TRACES
DU PRINTEMPS 2008? JE DIRAIS D'ABORD QU'IL
EST PLUTÔT VOLUMINEUX, PRINCIPALEMENT ET
SURTOUT PARCE QUE BEAUCOUP DE PERSONNES Y

ONT CONTRIBUÉ. UNE AUTRE CARACTÉRISTIQUE DU NU-
MÉRO EST QUE L'HISTOIRE, SON ENSEIGNEMENT ET SA
DIDACTIQUE Y SONT BIEN PRÉSENTS, COMME SOUVENT.
UNE AUTRE ENCORE PREND LA FORME D’UNE INCURSION
VERS L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE AU CÉGEP, INCUR-
SION QUI DEVRAIT SE RÉPÉTERJE L'ESPÈRE DANS LE NU-
MÉRO DEL'ÉTÉ QUI S'EN VIENT.
 

Après l'habituel mot de
la présidence, les plus
fidèles lecteurs de la re-
vue, de la lettre d'infor-

mation et du site Internet
ne trouveront rien de
bien nouveau dans les
deux premiers artices,
mais il convenait d'une
part de publier ic les
Règlements généraux,

qui ont été révisés en
2007, et d'autre part, pour
la nouvelle génération
d'enseignants, d'explici-

ter les origines de la Socié-
té des professeurs d'his-
toire du Québec.

Ensuite, trois articles sous

la rubrique Ressources
éducatives vous sont
proposés : même si le
programme d'Histoire
du Québec et du Canada

en est à sa dernière année
d'enseignement, Joël
Audet, France Théorêt et

Diane-Marie Campeau
vous proposent des me-
sures pour la réussite de
la reprise de l'épreuve
d'histoire414. Puis André
Champagne, archiviste à
L'Université de Montréal,

vous entretient de Louis-
François-George Baby, né
en 1832 dars ure famille

de la moyenne bourgeoi-
sie canadienne-française,

prenant ses racines dans
l'ancienne noblesse fran-
çaise. Enfin, Claire Soucy
et Alexandre Lanoix
vous présentent Carre-
four éducation, où vous

trouverez des ressources
au service des compéten-
ces.

Au congrès 2007, deux
ateliers touchantà l'inser-
tion professionnelle
avaient été consacrés à la
relève enseignante, qui
nous le rend bien dans ce
numéro. D'abord, Xavier

Beaudry-Maisonneuve,

représentant des étu-
diants universitaires au
CA. de la SPHQ, nous

fait part du Colloque
étudiant 2008, qui s'est
déroulé en Outaouais.
Puis Josée Henry, étu-
diante en didactique à
l'Université de Montréal,

vous présente la pr
mière parte d'une re-
chere qu'elle a menée
en histoire du Québec

s'intéressant à la percep-
tion des composantes de
l'économie chez des élè-
ves du secondaire.

L'histoire du Québec est

aussi abordée par Gilles
Laporte, enseignant au
cégep du Vieux
Montréal, pour qui la
crise que traverse la ré
forme de l'histoire natio-
nale n'épargne pas le
niveau collégial, où on
assiste à la disparition
rapide d'un theme, celui
du Québec.

Conformément a sa mis-
sion, la SPHO accordaitil

y a deux ans une subver-
tion de recherche à Félix
Bouvier, de 'UOTIR, et

Jean-François Cardin, de

l'Université Laval. Leur
recherche vise a retracer,

a travers le Bulletin de
liaison de la Société des
professeurs d'histoire du
Québec (aujourd'hui la
revue Traces), l'évolution
de la didactique de l'his-
toire au Québec, depuis
les années 1960 jusqu'à
nos jours. En void une
première retombée, sous
forme d'artide. Les cher-
cheurs, auxquels s'est

jointe Catherine Du
quette, aussi de l'Univer-

sité Laval, reconstituent
l'évolution des idées di-
dactiques au Québec,
depuis 1962. Ce premier
artide d'une série, dans la

rubrique La recherche,

couvre la période des
années 1960. Dans la

mêmerubrique, David
Lefrançois et Mare
André Éthier, de l'Uni-
versité de Montréal,

s'intéressent dans cette

première partie de leur
article aux TIC et aux

ressources virtuelles

dans le domaine de

l'univers sodal au pri

À l'occasion du 50 anni

versaire de lamortd'Imre

Nagy, dans la rubrique

Grands anniversaires,

Jean-Claude Richard vous

présente le chef d'état
hongrois, exécuté en

prison le 16 juin 1958.
Quelques heures avant
son arrestation, le 4 no-

vembre 1956, Imre Na-

gy avait diffusé un mes-
sage à l'intention du

peuple hongrois que
vous trouverez dans

l'article.

Le numéro du prin
temps 2008 de Traces se
termine, sous la rubrique

Divers, par une présenta-
tion, de divers faits,

événements congrès
colloques ou parutions,

par le webmestre du site
delaSPHO.

Merd a Suzanne et Jean-

(laude Richard, qui

fournissent encore un

important support à la
production de Traces, et
au comité de rédaction,

formé de Félix Bouvier,

Robert Comeau, Marc-

André Éthier et Josiane
Lavallée.
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LA PRÉSIDENCE

 

CONGRÈS, CONSULTATION,

PUBLICATIONS EN DIDACTIQUE DE I’HISTOIRE
LAURENT LAMONTAGNE,

PRESIDENT DE LA SPHQ

LLAMONTAGNE@CSLAVAL.QC.CA

LE PRINTEMPS TARDIF A ETE MARQUE DE GREVES DANS LE
MILIEU UNIVERSITAIRE, NOTAMMENT A L'UNIVERSITE DU
QUEBEC A MONTREAL ET A L'UNIVERSITE DU QUEBEC A
TROIS-RIVIÈRES (UQTR). HEUREUSEMENT, LES DEUX ON RE-
CEMMENT CONNU UN DÉNOUEMENT. NOTRE 46E CONGRÈS
SE TENANT LES 17 ET 18 OCTOBRE A L'UQTR, NOUS N’AU-
RONS DONC PAS A EXECUTER LE PLAN B.
 

 
Le thème du congrès est
La place du présent dans
l'enseignement de l'histoire
et de l'éducation à la c-
toyenneté. Il est encore
temps de nous faire par-
venir des propositions
d'ateliers ou de commu-
nications pouvant être

reliés aux programmes
de formation de l'école
québécoise en histoire et
éducation à la citoyenne-
té du primaire et/ou du
secondaire (y indus le
programme Le 20 siècle,
Histoire et civilisations de
5 secondaire) Nous
invitons spécialement les
enseignantes et les ensei-
gnants de 4° secondaire a
y participer. Consultez la
rubrique Congres annuel
du site Intemet de la
SPHQ pourplus de dé
tails.

La consultation du pro-

gramme Monde
contemporain de 5° se
condaire par le MELS se
fait æ printemps du 8
avril au 13 mai et une
rencontre de validation
des organismes consultés
est prévue le 10 juin. Si
vous êtes membre et que
vous désirez consulter le

4 TRACES, VOL. 46, N° 2 / MARS-AVRIL 2008

programme, il faut me
contacter car il est sur un
site sécurisé. Cette
consultationne se fait pas
directement, mais par

l'entremise du Conseil
pédagogique interdisci-
plinaire du Québec, etun

seul documentdit consoli-
dé est envoyé au MELS.
Consolidation signifie ici
qu'à partir du moment
où deux organismes ou
plus décident de partici-

perà une consultation de
programmeet s'il y avait
de quelconques diver-
gences de points de vue,
il faut les réunir et cher-
cher un accord pour
chacune de ces divergen-
ces car un seul document
est envoyé au MELS. Il
me semble qu'un orge-
nisme voulant proposer
au MELS des modifice-
tions a un programme
d'études doit chercher à
l'influencer lui, pas un

autre organisme. Cette
procédure de consulta-
tion voulue telle par le
MELS agitelle comme
un déflecteur ? Quoiqu'il
en soit pour la première

fois, la Commission pé-
dagogique de l'Associa-

tion québécoise des pro-
fesseurs de français a
décidé de ne pas partici-
per à la validation du
programme de français
5 secondaire menée
aussi æ printemps par le
MELS, parce qu'elle
considère depuis plu-
sieurs années que la
consultation du MELS
nest pas ce quelle de-
vrait être et que son im-
plication n'a pas ét signi-
ficativement prise en
compte des consultations
précédentes.

Les réalités sociales des
programmes d'histoire et
éducation la citoyenne-
té et les divers territoires
du programme de géo-
graphie comportent tous
un concept central et des
concepts particuliers.
Commevous l'avez déjà
lu, un concept est une
représentation mentale
d'un objet de comais-
sance, concret ou abstrait.

Dans les années 1980 et
1990, plusieurs artides
touchant aux concepts et/
ou à leur enseignement

avaient été publiés dans
Traces. Trois de ces arti-
des écrits par Nicole
Lebrun, de l'UQAM, ont

été numérisés et déposés
sur le site Internet de la
SPHQ, dans la rubrique
Traces. Vous avez là accès
à de solides réflexions
quant a cet élément cen-

tral des programmes
d’études.

Pour revenir au congrès
de l'automne, deux lan-

cements de livre y sont
prévus. Le premier, qui
sera édité par Septen-
trion, sera constitué

d'une synthèse de textes
que plusieurs animateurs
nous ont gracieusement
fait parvenir, touchant

des thèmes comme les
perspectives de l'histoire,
le nouveau curriculum et
la didactique del’histoire
et éducation à la dtoyen-
neté et les. Au passage,
soulignons les textes de
Luc Guay (Université de
Sherbrooke) Paul In

chauspé, Jacques Rouil-
lard (Université de Mon-

tréal), Jean-Philippe War-
ren (Concordia, Le

deuxièmelivre, édité par
Guérin et écrit parMichel
Allard et Félix Bouvier,
aura pour tite André
Lefebvre, le didacticien de
l'histoire. Vous trouverez
sur le site Internet la liste
des publications d'André
Lefebvre, ainsi que celle
des autres didactidens
québécois, dans la rubri-
que  Didactique/

pédagogie.
II me reste à vous souhai-
ter un bon printemps et à
vous inviter à nous écrire
dans Traces. La date de
tombée du numéro de
mai/juin estle 15 mai.
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TEMPS FORTS

ORIGINES DE LA SOCIETE

PROFESSEURS D'HISTOIRE DU QUÉBEC

N\  L’AUBE DE SA 50: ANNÉE D'EXISTENCE ET AVEC
L’ARRIVEE D'UNE NOUVELLE GENERATION D’ENSEI-
GNANTS, IL CONVIENT DE RAPPELER LES ORIGINES
DE LA SOCIÉTÉ DES PROFESSEURS D'HISTOIRE DU

QUÉBEC, C’EST-À-DIRE SA FONDATION, L'ÉTABLISSEMENT DE
SA CONSTITUTION ET DE SES STATUTS ET RÈGLEMENTS, LA
CRÉATION DES SECTIONS DE QUÉBEC ET DE MONTRÉAL,
LEUR RÉUNIFICATION ET CE QUI S’EST PASSÉ PAR LA SUITE,
JUSQU'EN 2004. SON HISTOIRE RESTE À ÉCRIRE...
 

 

Fondation de Ja SPHQ

La Société des professeurs
d'histoire du Québec est

fondée à Québec le 20 octo-
bre 1962, à l'initative du
professeur Pierre Savard,
secrétaire de l'Institut d'his-
toire de l'Université Laval,
et avec la complicité du
professeur Marcel Trudel,
de la mêmeinstitution, et

de l'abbé Georges-Étienne
Proulx Une quarantaine
de participantes et de parti-
dpants, la plupart diplô-
més de l'Institut d'histoire,

constituent alors une socié-
t avec, comme buts, de

tenir les membres au fait
du mouvement de la
science historiqueet aider à
l'amélioration des techni-
ques del'enseignement.

Par œ groupement, Pierre
Savard veut introduire
l'expérienæ de rencontres
entre collegues pour
échanger sur les instru-
ments pédagogiques et la
production historique que
lui et son collègue Roland
Sanfaçon, aussi de l'Institut

d'histoire avaient connus
lors de leurs études en
France, a l'Université de

Lyon I] et à l'Université de
Poitiers respectivement.

Constitution

La nouvelle société se dote

d'une constitution qui
prévoit une assemblée
annuelle et l'élection bisan-

nuelle d'un bureau de

direction ; en outre la Socié-

té tient un congrès annuel
Surtoutlimitée au début à

la région de Québec, la

Société s'étend à Trois

Rivières en 1964 et à Mor-

tréal en 1966, augmentant

son membership à 400
personnes. Dès 1962, elle

publie le Bulletin de liaison
de la Société des professeurs
d'histoire, dans lequel pa-

raissent des expériences
pédagogiques, des rap-
ports d'assemblées généra-
les, des articles sur l'histoire

ainsi que des comptes
rendus.

Statuts et règlements

Devant son expansion
rapide, la Société se dote,

en 1966, de nouveaux sta-

tuts et reglements. Elle
ajoute Québec a son nom
(SPHQ) et prévoit la créa
tion de sections régionales,

chacune comportant une
assemblée et un comité de

direction En novembre

1966, deux sections sont

créées Québec et Mon

tréal ; elles partagent un

membership sélevant a
600 personnes en 1967.

Sections de Québec et

de Montréal

La création des sections
de Québec et de Mon-

tréal sème la division ;
chacune fonctionne à sa
façon, parfois même en
rivalité, et publie pendant
quelques années son
propre Bulletin deliaison.
Elles s'entendent briève-
ment pour publier ha
ame un numéro par
année d'une revue de
didactique de l’histoire :
Le Professeur d'histoire.
L'entente ne survit pas
aux critiques que lance
chaque section contre la
production de l'autre etla
revue disparaît après la
parution de deux numé-
rosen 1968.

Réunification

A la suite des problèmes
internes de la section de
Montréal à partir de 1970
et d'une déclaration de
guerre l'année suivante
par la section de Québec
contre le plan d'études
625 en histoire du Cana-
da du Ministère de l'É-
ducation, la Socdété com-

mence à refaire son unité
autour de la section de
Québec. L'esprit de ré-
unification est renforé
par la tenue, réussie, en

1971 des États généraux
de l'enseignement de
Mistoire et la lutte

(réussie aussi) en 1974
pour l'obtention de l’en-
seignement obligatoire

CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA SPHQ

de l'histoire. À la suite de
ces succes et forte de sa

réunification, la Sodété

change de cap : de aiti-
que aœrbe, elle devient

une collaboratrice étroite

du Ministère. En outre

elle renforæ sa position
en établissant, en 1977, un

front commun avec

d'autres sociétés de pro-
fesseurs en sciences hu-

maines (merd à M. Jean-

Vianney Simard, Oo

fondateur dela SPHQ).

Pourla suite...

Pour les années suivantes
fusqu'en 2004)le lecteur
peutse référer au Bulletin
d'histoire politique, Le
Rapport Lacoursière sur
l'enseignement de l'histoire,

dix ans plus tard, volume
14, numéro 3, printemps
2006.

467 congrès annuel

La Sodété des profes
seurs d'histoire du Qué-

bec tiendra son 46
congrès annuel les 17 et
18 octobre prochains à
l'Université du Québec à

Trois-Rivières. Tous les
enseignants de sciences
humaines du primaire et
du secondaire y sont
conviés.

La SPHQ? Pour la pro-

motion de l'enseigne-
ment de [histoire au
Québec… depuis 1962.

* % *
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LES RÈGLEMENTS GÉNÉRAUXDE LA SPHO
CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA SPHQ

 

A DERNIERE REVISION DES REGLEMENTS GENERAUX DE LA SPHQ DATAIT DE 1997. SUITE A DES 1 ai
IRREGULARITES CONSTATEES SUR SON SITE INTERNET EN 2006, IL A FALLU AJOUTER UNE POLI-
TIQUE ÉDITORIALE DUSITE INTERNETET DE LA LISTE D'ENVOI(ART. 7).DE PLUS, LA MISSION A
ÉTÉ PRÉCISÉE (ART.2), LES FONCTIONS DES MEMBRES DU C.A. L'ONT AUSSI ÉTÉ, ET CELLES DU

WEBMESTRE ET DU RESPONSABLE DE LA LETTRE D'INFORMATION (ART.6.5.7 ET 6.5.8). LES RÈGLEMENTS
ENCADRENT MIEUX COMMENTDOIT SE FAIRE UNE DISSOLUTION (VOTE DES (4/5) DES MEMBRESPRÉ-
SENTS AU LIEU DES(3/4), ART.10). ENFIN, ADVENANT UNELIQUIDATION DES ACTIFS DE LA SPHO,ILS SE-
RONT REMIS, SUR RECOMMANDATION DU C.A., À UNE AUTRE SOCIÉTÉ SANS BUT LUCRATIF EXCLUSIVE-
MENT RELIÉE À L'ENSEIGNEMENTDE L’'HISTOIRE (AU LIEU DE RELIEE DE PRES OU DE LOIN), QUEL
QU’EN SOIT L’'ORDRE D’ENSEIGNEMENT (ART. 10).
 

 

Note: Le genre masculin
est utilisé sans discrimina-
tion, uniquement pour
faciliter la lecture dutexte.

ARTICLE1:

DISPOSITIONS

PRÉLIMINAIRES
11 Immatriculation

La présente association
est connue immatriculée
sous le nom de Sociétédes
professeurs d'histoire du
Québec inc. (SPHQ INC).
Pour les fins de la pré-
sente constitution, elle

sera désignée par le mot

12 Lettres patentes
La présente Société a éte
constituée et incorporée
par les lettres patentes
selon la troisième partie
de la loi des Compagnies
le 13 octobre 1976. Toutes
les dispositions des lettres
patentes de la Sodétéfont
partie intégrante de la

présente constitution.

13 Sceau

Le sœau de la Sodété
dont l'impression appa
raît en marge est adopté
et recomu comme le
sœau dela Société.

14 Siège social

Le siège social de la Sodé-
té est établi en la ville de
Longueuil ou à tel autre
endroit que pourra de
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temps en temps détermi-
ner le conseil d'adminis-
tration par résolution, œd
étant sujet à ratification
lors de l'assemblée géné-
rale annuelle suivante.

15 Langue

La langue utilisée pour
traiter toute affaire de la
Société sera la langue
française.

ARTICLE2 : MISSION

La SPHQ a pour mission
de promouvoir lensei-
gnement de l'histoire au
Québec, sous tous ses

aspects, auprès de ses
membres et de la popula-
tion en général et de
contribuer à assurer lin-
formation et le dévelop-
pement professionnel de
ses membres. A cette fin
et par son expertise, elle
peut mener des campa-
gnes d'information ou
d'éducation, faire des

représentations et des
recherches concemant
l'enseignement de lhis-
toire au Québec, dévelop-
per des alliances avec
d'autres organismes et
prendre tout autre
moyen jugé utile pour

ARTICLE 3: MEM-
BRES

3.1 Membresactifs

Toute personne peut
devenir membre actif de
la Sodété si elle remplit
ure des conditions sui-

vantes:

e avoir ou avoir eu des

activités professionnel-
les reliées directement

ou indirectement à

l'enseignementdel'his-
toire;

e détenir un diplôme
d'histoire ou d'ensei-

gnement de [histoire

quelle que soit la date
de l'obtenton de œ

diplôme;

e être étudiant en his-

toire, en enseignement

ou en didactique de
l'histoire, dans un &
gep ou dans une uni-
versité,

32 Adhésion des mem-

bresactifs

Pour devenir membre

actif, il faut:

e remplir une demande
d'adhésion;

e sengager à respecter
les Règlements géné
raux de la Société;

+ acquitter sa cotisation
annuelle;

* être acœpté par le
conseil: d'administra-

tion.

3.3 Membres honoraires

Le conseil d'administra-

tion de la Sodété peut
décerner letitre de mem-
bre honoraire à toute
personne ou à tout orga-
nismejugédigne par son
soutien à la promotion de
la Sodétéet à la réalisation
de sa mission. A ce titre,

les membres honoraires
n'ont pas le droit de vote
lors des assemblées des
membres de la Société et
ne peuventfaire partie du
conseil d'administration.
Le conseil d'administra-
tion peut révoquer ce
privilege.

34 Démission

Tout membre peut dé-
missionner de la Société
en tout temps parun avis
écrit à œt effet auprès du
secrétaire qui le transmet
au conseil d'administra-
tion. Toutefois, œtte dé-
mission n'a pas pour effet
dele libérer du paiement
de la cotisation due jus-
qu'au jour de telle démis-
sion.

35 Expulsion et suspen-
sion

35.1 Tout membre actif
peut être expulsé ou sus-
pendu de la Sodété par
résolution du conseil
d'administration:

esi ses activités sont pré-
judidables a celles de la  
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esil ne æ conforme pas
aux Règlements de la

e sil ne possède plus les
qualifications pour être
membre.

Cependant, avant de
procéder a I ion ou
à la suspension d'un
membre, le conseil d'ad-
ministration doit lui faire
parvenir un avis écrit, lui
faisant pat succinde-
ment des motifs qui lui
sont reprod¥s et le
convoquer à une audi-
tion, en lui indiquant le

jour, l'heure et le lieu

d'une telle audition au
cours de laquelleil pourra
se faire entendre.

352 Le membre exdu
peut toutefois en appeler
de la décision du conseil
d'administration auprès
des membres réunis en
assemblée générale.

Cotisation

Le conseil d'administræ
tion propose à l'assem-
blée générale annuelle le
montant de la cotisation
amnuelle à être payée par
chaque membre actif.
L'absence de paiement de
cotisation entraîne la sus-
pension du statut de
membre et des privilèges
s’y rattachant

ARTICLE4:

ASSEMBLÉES
41 Assemblées des

membres

Les assemblées des

membres sont:

e l'assemblée géné-
rale annuelle;

e l'assemblée géné-
rale extraordinaire.

42 Assemblée générale
annuelle

L'assemblée générale
annuelle est fixée par le
conseil d'administration
au plus tard quatre (4)
mois après la fin de l'an-
née fiscale de la Socété
qui se termine le 31 août.

43 Assemblée générale
extraordinaire

Une assemblée générale
extraordinairepourra être
convoquée en tout temps
par le conseil d'adminis-
tration. Elle devra être
convoquée par le secré-
taire de la Sodété dans les
trente (30) jours suivantla

réœption d'une requête
signée à œtte fin par 10%
des membres. Cette re
quête devra viser un sujet
qui est de la juridiction
des membres réunis en
assemblée générale.

Avis de convocation

Toute assemblée des
membres est convoquée
par courrier régulier,
courriel où par tout autre
moyen électronique dans
un délai dau moirs
trente (30) jours, au

moyen dun avis indi-
quant la date, l'heure,

l'endroitet l'ordre dujour
del'assemblée; dans le cas
d'asemblée  extraordi-
naire, l'avis mentionnera
de façon précise les sujets
qui pourrontyêtre traités.

45 Quorum

Le quorum des asser
blées est composé des
membres présents.

46 Vote

À toute assemblée des
membres, seuls les mem-

bres actifs en règle auront
droit de vote ;

Chaque membre n'aura
droit qu'à un seul vote; les

votes par procuration ne
seront pas valides. En cas
d'égalité des voix, le prési-
dent d'assemblée pourra
exercer son droit de vote
prépondérant.

47 Ordre du jour de
l'assemblée générale
annuelle

L'ordre du jour de las-
semblée annuelle doit
notamment comprendre
les points suivants :

* adoption de l'ordre du

jour;
* adoption du procs-

verbal de l'assemblée
générale précédente;

« présentation d'un rap-
port des activités de la
Société durantl'année;

e présentation d'un rap-
port des États finan
ders de la Sodété pour
lexerdce fiscal précé-
dent et présentation
des prévisions budgé-
taires pour l'année
subséquente;

e élection des adminis-
trateurs de la Société;

e nomination des vérifi-
cateurs de la Société;

* ratification du montant
de la cotisation ar-
nuelle.

ARTICLES: CONSEIL
D'ADMINISTRA-

TION(CA)

5.1 Compositiondu CA.

Le conseil dadministra-
tion se compose de dix
(10) personnes: un prési-
dent un vice-président,

TEMPS FORTS

… Règlements généraux …

et six (6) directeurs qui

seront responsables de
dossiers spécifiques ; un
(1) des directeurs doit
obligatoirement provenir
des effectifs étudiants

universitaires.

Les dossiers spécifiques
sont : le site Internet, la

revue Traces, le concours

Lionel-Groulx, le congrès
annuel, la liste d'envoi, le

recrutement des mem-

bres, l'enseignement pri-
maire, l'enseignement
secondaire et les effectifs

étudiants universitaires.

52 Qualification pour
étre membre duCA.

Tout membre actif en

règle sera éligible comme
membre du conseil d'ad-

ministration.

53 Durée dumandat des

membresduCA.

Tous les membres du
conseil d'administration
sont élus pour deux (2)
ans. Le mandat du prési-
dent et œlui du trésorier
prennentfin lors de ha
que assemblée générale
annuelle qui se tient dans
toute année désignée par
unnombre pair.

Le mandat du vice
président et œlui du se-
crétaire prennentfin lors
de chaque assemblée
générale annuelle qui se
tient dans toute année
désignée par un nombre

Le mandat des six (6)

directeurs de dossiers
spédfiques prend fin lors
de l'assemblée générale
qui a lieu deux (2) ans
après leur élection.

Le mandat des adminis-
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trateurs nouvellement

élus commence au mo-

mentoù le congrès de la
SPHOprendfin.

54 Élection des

membres du CA.

54.1 L'élection des mem-

bres du conseil d'admi-

nistration a lieu lors de

l'assemblée générale
annuelle.

542 Avant de procéder
aux électons, on doit

-nommer un président et
un secrétaire d'élection.

Ces derniers peuventêtre
choisis en dehors des

membres actifs.

543 Les membres du
conseil d'administration
sont élus par scrutin se
cret pour chacun des
postes parmi les mem-
bres actifs en règle de la
sociétélors de l'assemblée
générale annuelle, si une
demande est dûment
faite en ce sens par un
membre.

544 Un candidat défait a
un poste, peut, sil le dé-
sire, présenter sa candida-
ture à un poste subsé-
quent.

545 Tout membre sor-
tant de charge est rééligi-

ble au méme poste ou a
un autre poste sil pos-
sède les qualifications
requises.

5,46 Entre deux élections,
le conseil d'administra
tion peut désigner une
personne qui assure l'inté-
nm pour tout poste va-
cant au conseil.
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54.7 Le terme d'un admi-

nistrateur intérimaire

expire d'offie l'année
prévue pourl'électionà ce
poste.

55 Réunions du CA.

55,1 Le conseil d'adminis-

tration doit se réunir au

moins quatre (4) fois par
année à la demande du

président où à son défaut
du vice-président ou de
trois (3) membres du
conseil d'administration.

552 Le quorum pourles
réunions du conseil d'ad-

ministration est de cinq

(5)membres.

5.5.3 Un avis de convoca-

tion écrit doit parvenir
aux administrateurs au

moins cinq (5) jours ou-
vrables avant la. réunion

par courrier régulier,
courriel ou tout autre

moyen électronique et
doit indiquer la date, le

lieu, et l'heure de la ré

union.

5.6 Conflits d'intérêts

Tout administrateur est

tenu de dévoiler à la So-

dété tout intérêt quil
pourrait avoir dans une
transaction de la Société

et advenant untel intérêt,

le dit administrateur ne

participera aucunementà
la discussion et au vote

relatifs à unetelle transac-

ton Cependant si un
administrateur n'a pas
respecté les exigences du
présent article, la validité
des décisions ainsi prises

ne sera pas affectée adve-

nant que les voix en fa
veur de telles décisions

aient été de toute façon

suffisantes.

5.7 Destitution d'un

administrateur

Tout administrateur peut

être destitué avant la fin

de son mandat, par réso-
luton du CA, entérinée

au cours d’une assemblée

extraordinaire des mem-

bres convoquée à cette
fin, selon les règles relati-
ves à la convocation des

assemblées de membres,

par un vote majoritaire
des membres présents
ayantle droitde vote.

58 Perte de qualification

Cesse de faire partie du
conseil d'administration

et d'occuper cette fonction
tout membre:

e qui offre par écrit sa
démission au conseil

d'administration, par
courrier ordinaire ou

électronique, à compter
du moment ou celui-d,

par résolution, lac

cepte;

e qui cesse de posséder
les qualifications requi-

ses;

e qui sabsente a trois (3)

reprises des réunions
du corsell d'adminis-

tration sans motif vala-

ble, par résolution du-

dit conseil;

* qui est destitué avant

la fin de son mandat

par résolution du CA,

entérinée par une as-

semblée générale extra-
ordinaire des membres
dela Société.

ARTICLE6

POUVOIRSET

FONCTIONSDES
ADMINISTRATEURS

6.1 Président

I préside toutes les as-
semblées du conseil d'ad-
ministration et toutes les
assemblées générales de
la Société, sauf lorsque
telle fonction est attribuée
à une autre personne ; il

peut cependant proposer
qu'une autre personne
exerce cette fonction;

II représente, avec le vice-

président, les intéréts de
la Société auprès des di-
vers organismes suscepti-
bles d'être en coritact avec
elle;

Il et avec le vice

président, le représentant
officiel de la Sodété lors-
que œlle-c est invitée à
participer à des manifes-
tations, des colloques, des

congrès, etc. ;

I est chargéd'établir, avec
le viceprésident et au
besoin, des contacts avec

les médias d'information ;

II voit a l'exécution des

décisions du conseil d'ad-
ministration ;

II voit a l'application de
tous les reglements de la
Société ;

1 veille à æ queles autres
administrateurs ou res-
ponsables de comités
remplissent leurs devoirs  
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respectifs ;
D signe, conjointement
avec le secrétaire, les pro-
Œ&s-verbaux des assem-
blées qu'il préside. I si-
gne, conjointement avec
le trésorier, tous les chè-

ques émis ;

En cas d'égalité des voix,

il peut exercer un droit de
vote prépondérant;

Il fait partie d'offiæ de
tous les comités particu-
liers et il peut assister à
toutes les réunions sil le
désire. Il doit donc en être
avisé.

62 Vice-président

I] aide le président dans
toutes les affaires de la
Société ;

En cas d'absence du pré
sident, il le remplace, avec

les mêmes pouvoirs;

En cas d'absence ou si le
président œsse d'occuper
ses fonctions, il assume

les fonctions deœ dernier
jusquà la nomination
d'un nouveau président
par le conseil dadminis-
tration;

Il représente, avec le prési-

dent, les intérêts de la

Société aupres des divers
organismes susœptibles
d'être en contact avec elle ;

Il est, avec le président, le
représentant officiel de la
Sodété lorsque celled est
invitée à participer à des
manifestations, des collo-
ques, des congrès, etc. ;

I est chargéd'établir, avec
le président et au besoin,

des contacts avec les mé-

dias d'information ;

11 est le représentant du
CA. aux activités de pré

paration etde distribution
dela revueTraces;

I peut signer, conjointe-
ment avec le trésorier,

tous les chéquesémis.

6.3 Secrétaire

I dresse les proces
verbaux des assemblées

de la Socété et des ré-

unions du CA Après
approbation par l'assem-
blée, il signe les procès-

verbaux avec le président
et les consigne dans un
livre des minutes;

Il conserveà la fin du livre

des minutes le nom de

tous les membres actifs

en inscrivant la date de

leur nomination et celle

de leur démission, sil y a

lieu ;

II a la garde du sceau et
de tous les documents et

archives de la Société ;

I fait les convocations et

prépare, de concert avec

le président, les ordres du

jour;
Au besoin, il rédige, reçoit
et conserve toute la cor-

respondance officielle de
laSodéte.

64 Trésorier

Il voit à la tenue des livres

de comptabilité de la

Sodété;

D signe conjointement
avec le président ou si
nécessaire avec le vie

président, tous les de
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ques tirés de la banque ou
dela caisse populaire où
les fonds de la Sodété
sont déposés, pour payer
toutes les sommes autori-

sées ;
1 a la responsabilité des
actifs de la Société, des

effets de banque ou de
caisse ;

Il fait part, à chacune des
réunions du CA ou
mensuellement, des dé-

penses et des recettes
encourues aux membres
duCA;

1 reçoit les cotisations des
membres pour l'année en
ours et transmet les
noms au responsable du
dossier recrutement;

1 transmet aux vérifica-
teurs, à la fin de l'exerciæ

financier, ses livres de

comptabilité pour être
vérifiés et il dresse un
rapport pour l'assemblée
générale annuelle ;

1 prépare les prévisions
budgétaires pour l'année
subséquente.

65 Responsables de
dossiers

Ces dossiers ferontl'objet
d'une répartition des
tâches après l'élection des
nouveaux responsables
lors du congrès annuel de

la Société.

65.1 Responsable du
concours Lionel Groulx

I) prépare le cahier péda-
gogiquedu concours;

1] prépare et supervise les
épreuves d'examens;

… Règlements généraux …

Il assume la correction

des différentes épreuves
du concours;

1 établit les liens avec les

principaux partenaires
du concours;

1 voit à la distribution des

prix pour les différents
volets du concours;

II soccupe de la corres
pondance avec les orga
nismes, les lauréats et les

enseignants impliqués
dans le concours.

65.2 Responsable du
congrès de la SPHO

La SPHQ peut organiser
et tenir un congrès seule
ou encollaboration.

Dans le cas d'un congrès
en collaboration, le res-

ponsable de la SPHO
représente le CA au
comité organisateur
(CO.) du congrès dont il
est un membre à part
entière ;

I informe le CA. des
travaux du CO. du
congrès mensuellement
et à chacune des réunions
duCA;

I sassure que les déci-
sions du CA. concemant
le congrès sont bien com
prises et prises en consi-
dération parle CO.;

Advenant un litige entre
le CA. etle CO,le repré-

sentant de la SPHQ réfere
ledit litige auCA

65.3 Responsable du
.

11 assure les liens avec les
organismes qui socu-
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pent des dossiers péda- pédagogiques touchant conseil d'administration  consultele président ou le IH
gogiques d'enseignement le secondaire; et les membres pour les vice-président; we

primaire; IS assurent l'arimage informer de toute déd- I rend compte à chacune pra
I prend connaissanæ des entre les ordres d'ensei-  Sionlesconcemant. des réunions du C.A. de ge
nouvelles parutions en gnement secondaire et 65.7 Site Internet l'évolution de la liste et de ih
enseignement de This collégial. LesiteInternetestœluide Œqu'ony trouve; ra

toire au primaire et en fait 655 Responsable des 1aSPHQ; Il travaille en collabora- ac
partaux membres; étudiants enhistoire Le webmestre est nom- tion avec les responsables Ta
Dans le cas de linstaura- I collabore au reœute mé par le C.A. et y est des autres dossiers de la Et

tion d'un concours à @ ment des étudiants en redevable; Société; des
niveau, il aide le respon- histoire ; Il est le responsable du 1 gère le œurrier électro- me
sable du concours de la 7 et le porte-parole au site Internet et de son nique dela société et en ve
SPHQ à la préparation CA.des nouveaux ensei- développement auprès informe le CA. a chacune la
du cahier pédagogiqueet snants en histoire et il duCA; deses réunions. dr
des examens destinés AUX  veile à leur implication à 1 respecte la Politique ARTICLE7-POLITE- us
élèves du niveau pr-  laSPHO; éditoriale adoptée par le QUEÉDITORIALEDU kel
mare; 1 Sinforme, dans lame CA. ; en cas de doute, iil SITEINTERNET fs
ll assiste le responsable sure ge ses possibilités consulteleprésidentoule EIDELA LISTED'EN- i
du site Intemet de la S0- des tendances de la re viceprésident; VOIDELASPHQ i
dété pour les activités cherche en histoire en 1] rend compte a chacune Les informations à éditer in
pédagogiques (ouchant didactique de l'histoire et des réunions du CA de sur le site de la SPHQ et i
primatre; en formation des maîtres l'évolutiondusiteetdecœæ dans sa liste d'envoi doi- 0

Il assure l'arrimage entre et en fait pat aux mem-  qu'ony trouve: vent être en français, A
les ordres d'enseigne bres du CA. et dars laf git fy mise ajour de ce Le site Intemet de la th
ae et se revue Traces; site en accord avec le SPHO est ouvert aux MN

: Il informe les membres CA; personnes de tous âges,
654Responsablesdu du CA des problèmes . De

. pro S 1 travaille en collabora- aces, religions, sexes,
secondaire qui peuvent survenir donaveclesresponsables Origines ethniques et

Ils assurentles liens avec chez les futurs ense- des autres dossiers de la Orientationssexuelles; Par
les organismes quisoœu-  gnants et suggère des Société; Le langage vulgaire, obs- Un

pent des dossiers peda solutions, Il gère le courrier électro- ne ou malveillant est A
gogiques denscignement 656Responsabledu rique de la sodété et en interdit sur le site de la ka
secondaire; recrutement informele CA.achacune SPHQ et dans sa liste 9
IIs prennent connaissance 1] voit au recrutement de deses réunions. d'envoi; bs
des nouvelles parutions nouveaux membres qui 658 Liste denvoi 1 est interdit d'injurier, de in

en enseignement de l'his- ont les qualifications re- La liste d'envoi est celle Menacer, de harceler ou a
toire au secondaire et en quises et au renouvelle- delaievol € de se livrer à des attaques Cm

fontpartauxmembres; ment desadhésions; € ' personnelles envers qui Ti
; ; fo . Son responsable est nom- . ty

Ils aident le responsable I reçoitdu trésorier la liste ; que œsoit,
Ln mé par le CA et y est , mn

du concours Lionel des membres pour l'an- redevable: Ne seront pas placés sur
Groulx à la préparation néeencours; ove le site de la SPHQ des u
du cahier pédagogique 1 tient à jour la liste des 1 est le responsable dela échanges entre internau- pl
du concours et des ea membres dela Société et liste d'envoi et de son tes prenantla forme d'un ls
mens destinés auxélèves a fournit sur demande, “éveloppement auprés dialogue ou d'une discus- de
duniveau secondaire; au le de l'envoi duCA; sion privée; Hy

IIs assistent le responsable postal ; I respecte la Politique Tout document destiné fot
du site Internet de 1a So 7 assure le lien entre le ““itoriale adoptée parle oT Coe a oy
dété pour les activités CA. ; en cs de doute, il tp
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touk

Ade

ie

SPHQ pourra être placé
sur son site ou envoyé
par sa liste d'envoi après
que le conseil d'adminis-
tration en aura pris
connaissance et qu'il en
aura déddé ainsi;

Tout éditorial a placer sur
le site de la SPHQ ou

dars sa liste d'envoi de-

vra être avalisé par le
conseil d'administration;

La SPHO s réserve le

droit de ne pas publier
sur son site ou dans sa

liste d'envoi les messages

des internautes:

Nonobstant l'artide 9, la
SPHO se réserve le droit

de modifier cs règles de
conduite en tout temps,

sans avis préalable.

Adapté du site Internet
delaSRC

ARTICLE 8- COMITÉS
8.1 Formation des

comités

Pour des fins définies, le

conseil d'administration

. Peut créer des comités
particuliers temporaires
ou permanents et établir
des règles relatives à leur
fonctionnement, leur
mandat et même leur
composition  Notam-
ment, le responsable de

chacun de œs comités est
nommé par le conseil
d'administration.

82 Rapportsdes comités

Les comités ne sont pas
décisionnels et doivent
régulièrement faire rap-
port de leurs travaux au
corseil d'administration.

83 Pouvoirs des comités

Les comités traitent des
objets pourlesquels ils ont
été formés et ils relèvent
du conseil d'administra
tion.

ARTICLE9-AMEN-
DEMENTS

Les présents Règlements
généraux peuvent être
modifiés complétés ou

abrogés en tout temps
par le CA. et sont en
vigueur dès l'adoption
d'une résolution du CA.
en ce sens ; cependant,
pour qu'ils demeurent en
vigueur, le C.A. doit faire
ratifier les règlements
ainsi adoptés, par les
membres réunis en as
semblée générale et œ
parun vote majoritaire.

ARTICLE10- DISSO-
LUTION

La Sodété ne peut être
dissoute que par le vote
des quatre dnquièmes
(4/5) des membres de la
Société présents à une
assemblée générale extra-
ordinaire convoquée
dans ce but par un avis
écrit envoyé trente (30)
jours à l'avance à chacun
desmembres actifs ;

Si la dissolution est votée,

le conseil d'administra-
tion devra remplir auprès
des autorités publiques
les formalités prévues par
laloi;

Advenant une liquida
tion des actifs de la Sodé- -

té les dits actifs devront

être remisen totalité à une

autre Sodété sans but

lucratif choisie par les
membres réunis en as

TEMPS FORTS
 

semblée générale extraor-
dinaire sur recommanda-
tion du CA et dontles
activités seront exclusive-
mentreliées à l'enseigne-
ment de Thistoire, quel
qu'en soit l'ordre d’ensei-
gnement.

ARTICLE11 - DISPO-
SITIONS FINANCIE-

RES

11.1 Année financiére

L'exercice financier de la
Société se terminera le 31
août de chaque année ou
à toute autre date que le
conseil d'administration
pourra fixer.

11.2 Livres et comptabili-
té

Le conseil dadministra-
tion fera tenir par le tréso-
rier de la Société ou par
quelqu'un sous son
contrôle, un ou des livres

de comptabilité dans
lequel ou dans lesquels
seront insaits tous les
fonds reçus ou déboursés
par la Société, tous les

biens détenus par la So-
dété et toutes ses dettes
ou obligations, de même
quetoutes autres transac-

tions financières de la
Société. Ce livre ou aes
livres seront tenus au
siège social de la Sodétéet
seront ouverts en tout

temps à lexamen du
président ou du conseil
d'administration.

113 Vérification

Les livres et états finan-
ders de la Sodété seront
vérifiés chaque année,
aussitôt que possible
après l'expiration de ha

… Règlements généraux...

que exercice financier, par
les vérificateurs nommés
a cette fin lors de chaque
assemblée générale ar-
nuelle desmembres.

114 Effets bancaires

Tous les chèques,billets et
autres effets bancaires de
la Société seront signés
d'une part par le prési-
dent ou, si nécessaire, par

le vice-président, et, d'au-

tre part, par le trésorier.

115 Contrats

Les contrats et autres
documents requérant la
signature de la Société
seront, au préalable, ap-
prouvés par le conseil
d'administration et, sur

telle approbation, seront
signés d'une part par le
président ou, si néces-

sare, par le vice

président, et, d'autre part,

par le trésorier.

HR
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MESURES POURLA RÉUSSITE DE

LA REPRISE DE L'ÉPREUVE D'HISTOIRE 414

JOËL AUDET, FRANCE THÉORET, ENSEIGNANTS

DIANE MARIE CAMPEAU, CONSEILLÈRE PÉDAGOGIQUE

"ÉPREUVE MINISTÉRIELLE D'HISTOIRE 414 EST DE RÉ-
USSITE OBLIGATOIRE POUR L'OBTENTION DU DI-
PLÔME DE SECONDAIRE. EN TANT QU’ENSEIGNANT
ET SPÉCIALISTE DE L'HISTOIRE, ON CONÇOIT AISÉ-

MENT QU'UN GOUVERNEMENT METTE SON HISTOIRE NA-
TIONALE AU CŒUR DES ÉLÉMENTS QUI RÉPONDENT DE LA
RÉUSSITE ÉDUCATIVE DU CITOYEN DE DEMAIN. TOUTEFOIS,
DANS PLUSIEURS MILIEUX, ET CE POUR DES RAISONS DIVER-
SES, LA RÉUSSITE DE CETTE ÉPREUVE MINISTÉRIELLE CONS-
TITUE SOUVENT UN FREIN POUR LA POURSUITE DES ÉTUDES.
 

 
Portrait de l'école

À l'école Mgr Richard,la
situation était particulière-
ment préoccupante. Si-
tuée dans l'arrondisse-
ment de Verdun, cet

établissement de 1561
élèves, possède l'un des
indices le plus élevé de
défavorisation de la com-
missionscolaire Margue-
rite Bourgeoys. L'école
bénéficie de la mesure :
Agir Autrement et 150
de ses élèves profitent de
mesures alimentaires.

Mais cette école possède
des points forts indénia-
bles dont un solide senti-
ment d'appartenance a
l'école (plusieurs de ses
enseignants sont des
anciens) de même que
des équipes sportives
d'élite dontle football.

Portrait de la situation

En juin 2006, seulement
60% des élèves avaient
réussi l'épreuve ministé-
delle de juin Compte
tenu qu'il n'y aen général
pas de cours d'été en
histoire de 4e se
condaireles élèves refai-

saient leur cours en étant

intégrés dans les classes
régulières avec un facteur
de motivation passable-
mentbas.

Description de la

mesure

À l'automne 2006, 55
élèves ontété sélectionnés
pour faire partie d’une
cohorte particulière de
reprise du cours d'his-
toire 414. Dans une pro-
portion presque équiva-
lente de filles et de gar-
gons (faisant ainsi mentir
certaines statistiques) la
moyenne du groupe à
l'épreuve de juin avait
frôlé les 45 %, la note la

plus basse se situant à

17%.

Divisé en 2 casses, on a

aménagé pour ces élèves
un horaire différent
soit en ajoutant 64 pério-
des d'histoire comparati-
vement à 80, en sous-
trayant les options de5e
secondaire et en semes-
trialisant le cours d'éco-
nomie de la 5 se
condaire, lequel a été

reporté de janvier à juin.
La tâche de l'enseignant
indluaitle cours d’écono-
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mie et comportait plus
d'heures de récupération
en complément de tâche
de même, on a alloué un

budget de photocopies
plus élevé.

On a de plus vérifié la
motivation avec une
entrevue qui s’est dérou-
le en présence de la
direction de niveau, le

tout accompagné d'un
questionnaire sur le de-
gré d'implication Des
dispositions pour assurer
un suivi ont également
été mises en place

comme la vérification
fréquente de l'abser-
téisme, la présence cons-

tante étant un facteur de
sélection pour la mesure.

Par ailleurs et du dire de

l'enseignant responsable,

les 9 périodes de straté-
gies de lecture et d'écri-
ture réalisées en «Team

teaching» avec l'ensei-
gnante de francais ont
contribué grandement à
la réussite del'épreuve de
reprise de janvier. Un
plan de travail pour la
rédaction était fourni aux
élèves et les éléments

d'un texte argumentatif
étaient présentés. Se ba-
sant sur des principes
d'enseignement stratégi-
que, on a égalementfour-
ni aux élèves des exem-
ples delaréponse longue
afin de modéliser la ré-
ponse acceptable.

Une intervention rapide
au débutdu projet identi-
fiait les élèves à risque.
Cette rencontre se faisait
avec l'enseignant et la
direction de niveau dès
que l'élève n'avait pas le
seuil de 70% de réussite
au test de la première
étape.Il est à noter égale-
ment que les élèves
étaient évalués à chaque
deux leçons et que cette
moyennede 70%et plus,

devait être atteinte. Dans
le cas contraire tout un

mécanisme de récupéra-
tion obligatoire était mis
en place. De plus, d'au-

tres ressources de l'école
ont été mises à contribu-
tion notamment, le psy-
chologue de l'école avec
des interventions sur la
gestion du stress et l'ac-
compagnement dans le
cas d'un second échec, de

même qu'avec la travail-
leuse sociale pour que

toutes les interventions
auprès du jeune soient
concertées.

Les résultats

Le résultat de cette expé-
rience a dépassé toutes
les attentes. Plus de 85%

des élèves ont réussi
l'épreuve de reprise.
Dans le groupe A les
éleves ont réussi avec
une moyenne de groupe
de 75% la plus haute note
étant de 97% Pour le
groupe B plus faible en
français et en échec dans
d'autres disciplines, la
moyenne a été de 63%
avec 94% comme note la
plus haute. Un élève a
même fait la remontée
spectaculaire de passer
de 17% à 85%!

Tous les élèves en réus-
site en histoire étaient
aussi en réussite en éco-
nomie à la fin de l'année.
Les élèves habitués au
rythme de travail ont
maintenu la même allure
pour leur cours d'écono-
mie.

Impact surles élèves

Une augmentation de
l'estime de soi s'accom-
pagnant du sentimentde
réussite a permis entre
autres à plusieurs de
s'inscrire au CEGEP ou
dans un DEP de leur
choix.

Les raisons denrière

le succès

Les élèves avaient tout de
mêmedes notions acqui-
ses lors de la 4° année
en histoire. L'enseignant
ressource spécialiste
d'histoire a égalementété
responsable de l'ensei-
gnement de l'économie
fadlitant 1a   
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semestrialisation et la
transition.

Ure foi dans la capacité
de réussite des élèves a
animétoutes les interven
tions supportées par une
direction qui a su mettre
en place des dispositifs
de différenciation dans
son organisation scolaire
et œ afin de répondre
aux besoins des élèves.
La complidté avec les
jeunes et la volonté de

   

  

faire équipe dars un but
commun a donné l'é
nergie afin de relever le
défi.

La suite

Malgré le rythme et la
pression vécue pendant
cette intensive période,
les enseignants ontrécidi-
vé avecune autre cohorte
à l'automne 2007Le taux
de réussite à l'épreuve de
janvier 2008 a été de
100%!

nue pdtpula
Ret
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Congrès 2008 dela Fédération des sociétés d'histoire du Québec,

30mai au 1=juin 2008 (Québec)
ouze sodétés d'histoire et de patrimoine de la grande région
de la Capitale Nationale duQuébecvousinvite à venir parti-

‘Çnd ciper à Québec du 30 mai au 1er juin 2008 au 43 congrès dela Fé-
W1 dération des sociétés d'histoire du Québec. En cette année qui

marquera le 4007 anniversaire de fondation de notre ville par Sa-
muel de Champlain, tous les membres des sociétés d'histoire du

Québec sontinvités à œtte « Rencontre avec l'histoire »s'inspirant du thème général
des fêtes du 400* anniversaire. « La Rencontre »Par des ateliers et des visites de sites
dans les différents secteurs de Québec et de la région métropolitaine de la capitale,
vous serez amené à faire la rencontre avec des pages del'Histoire de Québec, des
peuples qui y ont contribué, des personnages et des générations qui l'ontfaçonné et
des traces qu'ils nous ontlaissées (FSHO).

 

 
“ernEY=meceBaas

oon -
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QUI ÉTAIT LOUIS-FRANÇOIS-GEORGES-BABY?
MICHEL CHAMPAGNE, ARCHIVISTE

DIVISION DES ARCHIVES, UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

OUIS-FRANÇOIS-GEORGES BABY NAÎT À MONTRÉAL
LE 26 AOÛT 1832 DANS UNE FAMILLE DE LA
MOYENNE BOURGEOISIE CANADIENNE-FRANÇAISE
QUI PREND SES RACINES DANS L'ANCIENNE NO-

BLESSE FRANÇAISE ET DONT LES REPRÉSENTANTS EN NOU-
VELLE-FRANCE SONT DEVENUS DES MARCHANDS PROSPÈ-
RES. AU 19F SIÈCLE, LES BABY S'ALLIENT AVEC D'AUTRES
GRANDES FAMILLES DE LA BOURGEOISIE D’AFFAIRES CANA-
DIENNE-FRANCAISE. LA MERE DE GEORGES BABY, CAROLINE
GUY, EST LA FILLE DE LOUIS GUY DE L'IMPORTANTE FA-
MILLE DE PROPRIÉTAIRES FONCIERS. EN 1873, BABY ÉPOUSE
MARIE-HÉLÈNE-ADÉLAÏDE BERTHELET, DONT LE GRAND-
PÈRE EST PIERRE BERTHELET, LUI AUSSI GRAND PROPRIÉ-
TAIRE IMMOBILIER DE MONTRÉAL.
 

  
GeorgesBaby

l'avocat,

Baby est diplômé en
droit de l'Université La-

val et suit des stages au-
près de sommités de
l'époque, tel Thomas-

JeanJacques Loranger.
Lewis Thomas Drum-

mond lui offre en 1856

un poste de commis a
son bureau de Toronto,

ou il fait la connaissance

de George-Étienne Car-
tie Admis au Barreau

en 1857,il se joint au cabi-

net de Drummond, à

Montréal, et établit son

propre cabinet à l'Indus-
trie (Joliette) vers 1860. En
1865, George-Étienne

Cartier et John A. Mac-

donald le nomment

avocat de la couronne du

district deJoliette.

Georges Baby, -

l'hommed’affaires

Commeles membres de

sa famille maternelle,

Louis-François-Georges
Baby investit dans la

propriété foncière. 1
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achète des propriétés à
Joliette et à Montréal,

qu'il revend avec profit
ou qu'il loue, selon les

circonstances. Il consent
des prêts personnels et
hypothécaires. Il possède
aussi un moulin à farine
etune sderie. Îl est action-
naire dans diverses insti-
tutions bancaires et dans
des compagnies d'assu-
rance. En 1883, il est suffi-

samment à l'aise pour
s'établir, rue Mansfield,
dans le Golden Square
Miles, oli se concentre

70% de la richesse cana-
dienne.

Georges Baby,
l'hommepolitique

En 1863, l'Industrie de

vient Joliette. Le premier
conseil de la ville com-
prend entre autres Char-
lesGaspard Tarieu de
Lanaudière, le maire de

la ville et grand-onde de
Baby et Georges Baby
lui-même à tite de
conseiller et pro-maire. Il
en sera le maire de 1872 à

les rues et réglemente les
licences commerciales. 11
instaure aussi une taxe
d'affaires. C'est sous son
administration que sera
construit le premier
aqueduc.

En 1867, George-Étienne
Carter lui demande
d'être candidat conserva
teur dans la première
élection du Dominiondu
Canada. Défait, il est élu

aux électons de 1872
C'est ainsi que les six
premières années de la
carrière politique de Ba-
by se dérouleront dans
l'opposition.

Georges Baby,
le Ministre

En 1878, le parti conser-
vateur reprend le pou-
voir. Baby est nommé
ministre du Revenu de
l'intérieur. C'est là un
ministère de nature es-
sentiellement technique,
car responsable de I'uni-
formité des poids et me-
sures utilisés dans le
commerce canadien, des

inspections et des taxes
fédérales. Maladroit,

inexpérimenté et un peu
naif, il résiste mal aux
attaques inhérentes à la
vie politique. Les accusa-
tions de patronage et
d'incompétence, les com-
mentaires disgracieux au
sujet de son ministère,
considéré désuet et insi-
gnifiant, l'affectent 1
démissionneen 1880.

Georges Baby,
lejuge

À peine atil démission-
né qu'en 1880, il est nom-

méjuge puîné à la Cour
supérieure dela Province
de Québec du district de

Trois-Rivières, mais il n'y
siegera jamais, car il de-
vient aussi juge sup
pléant de la Cour du
banc de la reine, où il sera

nomméofficiellement le

29 avril 1881. En 1888, le
gouvemement Merder
délègue le juge Baby
pour finaliser l'entente
avec le Vatican concer

nant l'affaire des biens
des Jésuites. Il travaille

aussi activement à obte-
nir pour Montréal une
succursale indépendante
de l'Université Laval, En
1891, il est un des mem-

bres de la commission
royale d'enquête sur le
scandale du chemin de
fer de la baie des Cha
leurs. Le mauvais état de

sa santé I'ameéne a pren-
dre sa retraite le

16 mai 1896.

Georges Baby,
l'homme impliqué

1 est tour a tour président
de la Société Saint-Jean

Baptiste de Joliette, du

Montreal School of Fine
Arts et de la Société d'ar-
chéologie et de numis-
matique de Montréal
(1884-1906). C'était au
départ, une société sa
vante similaire à œlles
qui ont donné naissanæ
aux autres musées mor-
tréalais. À partir de 1884,
sous l'impulsion de Ba  



by, la Sodété s'oriente
vers la préservation et
l'interprétation du patri-
moine national. Sa collec-
tion se développe rapide-
mentet les francophones
prennent une pla crois-
sante parmi ses diri-
geants.

En 1891, lorsque le Châ-

teau Ramezay, construit

en 1705, est menacé de

démolition Baby en
négode la sauvegarde
auprès du gouverne
ment provindal La So-
dété en devient locataire
en 1895 et y ouvre un
musée en avril 1895. Il est
aussi membre fondateur
de la Sodété historique
de Montréal et de l'Insti-
tut canadien-français de
Joliette, et membre de la

Art Association of Mon-
treal, du Bureau des gou-
verneurs de l'Université
Laval à Montréal et De
l'Oeuvre desbors livres.

1 est bienfaiteur, mécène

ou patron de plusieurs
organismes. De plus,
Baby s'implique, en 1873,
dans l'érection d'un mo-
numentà la mémoire de
Salaberry, à Château-
guay. La même année,il
préside le comité du
monument à Maisor-
neuve. En 1892, il siège
au comité chargé dorga-
riser les célébrations du
250 anniversaire de
Montréal.

Georges Baby,
le collectionneur

Louis-François-Georges

Baby est surtout commu
pour son rôle de collec-
tionneur. En contact de-
puis sa jeunesse avec des
collectionneurs d'histoire
tels Jacques Viger, Ra
phaël Bellemare et David
Ross McCord, il est un

collectionneur un peu

telle que œrtains préfè-
rent cacher leurs papiers
anciens à l'annonæ de
son arrivée! Robert de
Roquebrune écrivait
dans Testament de mon
enfance, (1951) : Quand le
juge s'annonçait pour un
petit séjour, mon père décla-
rait: ’Je vaisfermer à clef le
meuble aux papiers, car
Baby ne pourrait résister à
la tentation d'en voler quel-
ques-uns”. Baby  acu-
mule ainsi des archives et
des imprimés représer-
tatifs de tous ses intérêts
professionnels et person-
nels et de sa conception
de lhistoire. 1 collec
tonne une impression
nante quantité de ta
bleaux, de monnaies, de

médailles d'objets ar

dens, dartefacts amérin-
diens.

Asamort, le 13 mai 1906,
il legue ses collections ala
Société d'archéologie et
de numismatique de
Montréal, à l'Université
Laval à Montréal
(octobre 1906) et au Col
lege de Joliette. Entre
mars et décembre 1913,

la Collection Baby
trouve refuge à la Biblio-
theque St-Sulpice, ce qui

…RESSOURCES ÉDUCATIVES
 

fut une sage décision,

quand on sait que I'édi-
fiæ de l'Université de
Montréal situé sur la rue
Saint-Denis connaîtra
deux incendies, un en

1919, l'autre en 1922.
Pendant la première
moitié des années 1940,

la Collection Baby est
transférée a la Bibliothe-
que centrale de l'Univer-
sité de Montréal puis, au
cours des années 1970,
les manuscrits passent
sous la responsabilité de
la Division des archives
de l'Université de Mor-
tréal.

La Collection Baby com-
prend 20,000 documents

d'archives, 3400 impr-

més et quelques centai-
nes de documents ico-
nographiques comme
des gravures, des photo-
graphies et des dessins.

Pour plus d'informa
tions http://
www.collectionbaby.u
montreal.

% 5% %

... Baby

46* congrès de la Société des professeurs

d'histoire du Québec, Université du Québec à

Trois-Rivières, 17et18 octobre 2008

Appel d'ateliers

n collaboration avec l’Université du Québec à

Trois-Rivières (UOTR),le 467 congrès dela Société
des professeurs d'histoire du Québec (SPHO) se tien-
dra cette année les 17 et 18 octobre, à l'UOTR Le thème
est La place du présent dans l’enseignementde l'histoire etde
l'éducation la citoyenneté.

Nous sollicitons actuellement des propositions d'ate-
liers ou de communications pouvant être reliés aux
programmes de formation de l’école québécoise en
histoire et éducation à la citoyenneté du primaire et/ou
du secondaire (y indus le programmé Le 20 siède,
Histoire et civilisations de 5° secondaire) et s'insérant
dans les sous-thèmes suivants : programmes d'études ;

évaluation des compétences ; réalités sociales (des pro-
grammes deformation) ; ressources éducatives ; histo-

riographie ; fondements disciplinaires ; didactique/
pédagogie ; insertion professionnelle ; matériel didacti-
que. Rendez-vous à notre site Internet, dans la rubri-
que Congrès annuel.

Publicité au congrès

our toute publicité au 46° congrès de la SPHOQ
(cahier du congrès, kiosque,etc.) , plusieurs possi-

bilités s'offrent à vous. Rendez-vous à notre site Inter-
net dans la rubrique Congrès annuel.

Informations: (450) 628-6007

Université

uj du Québec
à Trois-Rivières

LaSPHQ? Pour la promotion de l'enseignement de
Yhistoire au Québec… depuis 1962.
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LA BANQUE D'INSTRUMENTS DE MESURE ET

CARREFOUR ÉDUCATION: DES RESSOURCES

AU SERVICE DES COMPÉTENCES

CLAIRE SOUCY

DIRECTION DES SERVICES PÉDAGOGIQUESET DE L'ÉVALUATION, SOCIÉTÉ GRICS

ALEXANDRE LANOIX

DIRECTION DES TECHNOLOGIES ÉDUCATIVES, SOCIÉTÉ GRICS

ES DISCIPLINES DE L'UNIVERS SOCIAL ONT PLU-
SIEURS POINTS EN COMMUN. ENTRE AUTRES CHO-
SES, ELLES SONT ÉTROITEMENT LIÉES SUR LE PLAN
DES COMPÉTENCESET DES APPRENTISSAGES, CE QUI

PERMET À L'ÉLÈVE DE DÉVELOPPER UNE MEILLEURE COM-
PRÉHENSION DES RÉALITÉS SOCIALES. EN VUE D'ARRIVER À
UN DEVELOPPEMENT MAXIMAL DE CES DISCIPLINES, L'EX-
PLOITATION DE L'INFORMATION CONSTITUE UN DES ÉLÉ-
MENTS IMPORTANTS POUR TRAVAILLER LES COMPÉTENCES
EN GÉOGRAPHIE, EN HISTOIRE ET EN ÉDUCATION À LA CI-
TOYENNETÉ.
 

 
Version écrite del'atelier
présenté au 45° congrès
dela Société des profes-
seurs d'histoire duQué-

bec, les26 et27octobre
2007, à Laval.

Cest dans ce contexte
que nous présentons
l'atelier « Des ressources
au service des compéten-
cœs », dontl'objectif est de

proposer des exemples
desituations d'apprentis-
sage et d'évaluation déjà
toutes prêtes ou d'en
élaborer à l'aide de res-
sources pertinentes, vali-
dées et libres de droits. À
ce titre, le mariage de la

Banque d'instruments de
mesure et de Carrefour
éducation est tout à fait
indiqué puisque nos
deux services se comple
tent parfaitement étant
donné qu'ils fournissent
un accès à du matériel de
qualité pour l'apprentis-
sage et l'évaluation.

Dans la première partie,

la présentation des res-
sources de BIM démon-
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te l'importance de ré
pondre aux besoins des
milieux scolaires à l'aide
de nos outils et services.
Pour ce faire, accent a

été mis sur le travail en
partenariat avec l'exper-
tise du personnel scolaire
dans l'élaboration de
situations  d'apprentis
sage et d'évaluation dif-
fusées sur notre site Web.
Les situations qui y sont
déposées touchent l’en-
semble des compétences,

toutes disciplines confor-
dues, autant pour le pri-
maire que pour le se-

" condaire. En vue de bien

illustrer nos exemples,
une courte présentation
de notre site à l’aide
d'exemples significatifs
confirmel'efficacité d’uti-
liser la technologie pour
avoir accès à une mine de

ressources tout à fait
conformes aux exigences
du Programme de for
mation.

En complément, la pré-

sentation de Carrefour
éducation, dont la mis-

sion est de foumir un
accès rapide, efficace et
gratuit à des ressources
pertinentes et vérifiées
pour faciliter et enrichir le
développement des
compétences chez les
élèves, montre l'impor-
tance des liens entre les
producteurs de contenus
pédagogiques et les en
seignants. Le puissant
moteur de recherche de
Carrefour éducation
permet ainsi aux utilisa
teurs de trouver rapide-
mentet efficacement des
ressources pédagogiques
étroitement associées au
contenu du Programme
de formation par type de
ressource, cyde d’ensei-
gnement, discipline,

domaine d'apprentis
sageetmotdé.

Dans Carrefour éduca
tion, la section « Activités,
logiciels,sites et vidéos »

offre aux enseignants
plus de 2000 ressources

pour le domaine de I'uni-
vers sodal seulement
Parmi œs ressources se
trouvent plus de 200
scénarios d'apprentis-
sage, recherches en ligne
et situations d'apprentis-
sage et d'évaluation
(SAE) répertoriées par

BouScol.

Les utilisateurs peuvent
également accéder à plus
de 1000 fiches de sites
Web commentés et ana
lysés par des experts et à
près de 200 fiches des-
criptives de logiciels édu-
catifs produites par logi-
delséducatifs.qcca Fina-
lement, la Collection de

vidéos éducatives de la

plus de 700 titres reliés au
domaine de l'univers
social.

Ces ressources permet-
tent aux enseignants
d'enrichir leur bagage
pédagogique et de com-
pléter les ressources qu'ils
possèdent déjà, comme
les manuels ou les activi-
tés de la Banque d'instru-
ments de mesure. Flles
offrent également un
potentiel intéressant de
développement de la  
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compétence TIC par les
élèves puisque plusieurs
d'entre elles comme les

sites Web s'adressent
directement à eux

Grace au concours de
plusieurs partenaires, la
section « Images et sons »
donne accès à des barr
ques d'images gratuites
et libres de droits pour
une utilisation pédagogi-
que et non commerciale.
Cette banque, qui

contient plus de 11 000
photos, images et images
dipart, permet d'agré-
menter et d'illustrer do-
cuments et activités.

Les enseignants peuvent
également trouver dans
Carrefour éducation une
panoplie de ressources
professionnelles qui enri-
chiront leur pratique.
Parmi œlles-ci, notons les

« Actualités » produites

par l'Infobourg, permet-
tant aux enseignants de
rester en contact avec le
monde de l'éducation,

particulièrement en ce
qui conæme l'utilisation
des technologies en
classe. La section
« Colloques et congrès »

présente le calendrier de
tous les événements du
réseau de l'éducation
plusieurs mois à l'avance.
Carrefour éducation
offre également un accès
à des formations virtuel-
les, par le biais d’un par-
tenariat avec Forvir, et à

des projets de télécollabo-
ration, grace a une colla-

boration avec Prof-net.

Les utilisateurs peuvent
aussi consulter le réper-
toire d'activités muséales

de la Société des musées

québécois. Bref, Carre

four éducation se veutun

lleu de rassemblement

de partenaires et d'orga-
nismes dynamiques du
réseau de l'éducation.

La présentation conjointe
de la Banque d'instru-
ments de mesure et de

Carrefour éducation a

permis de faire plusieurs
liens intéressants entre

nos ressources respecti
ves, pour les intégrer ou
pour en ajouter de nou-
velles. Cette complémer-
tarité nous a aussi confir-

mél'importance de cibler
de bonnes ressources

quand vient le temps
d'utiliser des situations

d'apprentissage et d'éva-
luation en lien avec le

contenu du Programme
de formation. Tout cela

dans le but de fadliter et

d'enrichir le développe-
ment des compétences.

Pour obtenir de plus

amples renseignements
sur res deux services,

visitez-nous à

WWW .carrefour-

educationgeca et à

http://WwWW.erics.ge.ce
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Parutions récentes

  
Re EM Les deux principales réformes del’éduca-

[TRE Lie Tg 20 poheip
Shieh tion du Québec moderne. Témoignages

 

   

de ceux et celles qui les ontinitiées (2008),
Gabriel Gosselin et Claude Lessard

Ce livre porte sur les deux principales réformes
M éducatives que le Québec moderne a connues,

soit celle qui est issue de la Commission royale

ail d'enquête sur l'enseignement dans la province
M de Québec (commission Parent), de 1961 à 1965,

MA et œlle qui a été congue par la Commission des
9 États généraux de l'éducation, en 1995-19%...

gd (PUL).

LAI
68

http//www.pulaval.com

Compétences et contenus. Les curriculums
en questions (2008), François Audigier et

Nicole Tutiaux-Guillon

Depuis plusieurs années, les curriculums et pro-
grammes scolaires sont l'objet de modifications
profondes marquées notammentpar l'introduc-
tion des compétences. Cet ouvrage propose un

ÿ tour d'horizon des enjeux théoriques et pratiques
de œs changements. Chapitre 6 : Interpréter la
stabilité d’une disdpline scolaire : l'histoire
géographie dans le secondaire français, Nicole

À Tutiaux-Guillon.

http//universite.deboeck.comy

Histoire populaire duQuébec,tome5

(2008),Jacques Lacoursière

La chanson, la poésie et la montée du syndica

Æ lisme ont pavé la voie àla Révolution tranquille.
- 4 La mort du premier ministre Maurice Duplessis,

contrairementà une œrtaine croyanc populaire,
n'ychange pas grand-chose... (Septentrion).

http//www.septentrion.qc.ca/

TRACES, VOL. 46, N° 2 / MARS-AVRIL 2008 17

 
 

"2

#
"%



 

LA RELÈVE

 

 

S
m
a
i
s
a

c
s

COLLOQUE ÉTUDIANT2008 EN OUTAOUAIS

XAVIER BEAUDRY-MAISONNEUVE

ÉTUDIANT EN ENSEIGNEMENT AU SECONDAIRE (UNIVERS SOCIAL, UQTR)

U SEIN DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA
SPHQ, PARMILES DIX SIÈGES QUE COMPTE CETTE
INSTANCE, ON RETROUVE UN REPRÉSENTANT DES
ÉTUDIANTS. CE POSTE PEUT ÊTRE OCCUPÉ PAR

TOUT ÉTUDIANT FRÉQUENTANT UNE UNIVERSITÉ QUÉBÉ-
COISE ET QUI ÉTUDIE EN HISTOIRE OU EN ENSEIGNEMENT
DE L’HISTOIRE. VOILÀ MAINTENANT UN AN QUE J'OCCUPE
CE POSTE. LE MANDAT D'UN OFFICIER AU C.A. ÉTANT DE
DEUX ANS, JE SERAI DONC EN POSTE JUSQU’EN OCTOBRE
2009, AYANT ETE ELU EN ASSEMBLEE GENERALE EN OCTO-
BRE DERNIER.
 

 

Je avis que le moment
est venu pour moi de
vous transmettre quel-
ques éléments intéres-
sants, si brefs soient-ils, au

niveau du travail accom-
pli par la SPHQ en ce qui
conceme ses membres
étudiants. Vous en ap-
prendrez un peu plus
dans œt article surl'inser-
tion professionnelle et la
représentation de la
SPHO dans certains

événements.

Mon rôle est en effet de
toujours conserver, au
sein du C.A, une vision

et des gestes concrets
envers les plus jeunes de
la profession et plus parti-
culièrementles étudiants,

en plus de faire connaître
la SPHO aux étudiants

universitaires. Nécessai-
rément, en plus de tous
les enjeux débattus lors
des réunions en æ qui
conceme le fonctionne-
ment régulier de la
SPHQ ainsi que les nou-
veaux programmes d'é
tudes, une part significa
tive denotre travail vise a
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s'intéresser à toute la
question de l'insertion
professionnelle des nou-
veaux enseignants un
sujet qui conæme non
seulement les nouveaux
diplômés, mais égale-
ment tous les futurs en-
seignants  fréquentant
actuellement l'université
et qui désirent vivre une
transition des plus agréa-
ble vers leur futur métier.
Toute cette volonté s’est
traduite par des gestes
concrets de notre part. En
effet non seulement

notre site Internet
contientil une impor
tante section consacrée à
ce theme, mais en plus,
lors du demier congrès
qui a eu lieu à Laval en
octobre 2007, deux ate-

liers étaient entièrement
dédiés à œla et d'autres le
seront au 46° congrès de
la SPHQ, les 17 et 18
octobre prochains, a I'U-
niversitt du Québec a

Trois-Rivières. Plusieurs

jeunes enseignants et
étudiants ont été mis au
fait de toutes les recher-

ches qui s'opèrent dans
ce milieu et de toutes les

approches qui existent et
qui continuentà se déve-
lopper dans nos différen-
tes commissions scolai-

res. Ce dossier demeure

une importante priorité
pour nous. Il s'agit sans
aucun doute d’un dos-

sier majeur qu’une asso-
dation comme la nôtre

ne peut se permettre de

négliger.
Dans un souci de repré-
sentativité maintenant,

mais également dans le

but de faire connaitre

notre assodation encore

plus, je me suis déplacé
en Outaouais récem-

ment En effet lors de la

fin de semaine du 29

février au 2 mars 2008,

plusieurs étudiants en
enseignement au se

condaire de toutes les

universités se donnaient

rendez-vous cette année

à Gatineau (UQO) pour
le colloque annuel des

étudiants en enseigne-
ment au secondaire.

Ayantpourthème Ensei-
gnants : profession super
héros, plusieurs centaines

d'étudiants ont participé

cs et activités préparées
par le comité organisa
teur. Plusieurs thèmes

étaient abordés dans les

conférences, allant de

différentes approches

pédagogiques particulié-
res au chemin à suivre

pour être embauché par
les commissions scolai-
res, en passant par la
gestion de dasse. Ce
genre d'événement est
extrêmement important
afin de créer des liens
entre les universités et se
permettre de voir quelles
sont les réalités ailleurs.
La fin de semaine est
toujours fortement ap-
préciée des participants.
La SPHQ n'allait pas
manquer l'occasion de
participer à l'événement!
En tenant un kiosque
dans le hall de l'universi-
té, plusieurs étudiants de
tout le Québec ont dé-

couvert notre assodation,

et y ont même adhéré
dans certains cas. Cela
m'indiquequ'il faut donc
continuer à faire connai
tre l'existence de notre
association auprès des
étudiants, car il faut conti-

nuer à les soutenir dans
leur entrée dans la pro-
fession Voilà une part
importante de ma mis-
sion pour la prochaine
année ! Rendez-vous à
l'automne a Trois
Rivières. Visitez notre site
Internet pour plus de
détails.
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Énsengnontees Aenseignants!
Le Parlement du Canada vous offre plusieurs ressources pédagogiques.

 

Matériel à télécharger du site Web

we Adaptées à cs niveaux scolaires

 

Séries de classe et

 

trousses d'enseignant disponibles

www.parl.gc.ca/education
»»» Programmes et produits pédagogiques  

» info@parl.gc.ca

» 1-866-599-4999 SANS FRAIS AU CANADA

+ 613-992-4793 RÉGION DE LA CAPITALE NATIONALE

- 613-995-2266 ATs  
Information available in English.
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LA RELÈVE
   
HISTOIRE DU QUÉBEC

PERCEPTION DES COMPOSANTES DE

L’ECONOMIE CHEZ DES ELEVES (1%: PARTIE)

J. HENRY

ETUDIANTE EN DIDACTIQUE,UNIVERSITE DE MONTREAL

"ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE DU QUÉBEC AU SE-
CONDAIRE S'ÉTALE SUR DEUX ANS, SOIT EN TROI-
SIÈME ET EN QUATRIÈME SECONDAIRE. CE CYCLE
D'APPRENTISSAGE ABORDE DIFFÉRENTS THÈMES

SOUS FORME DE CONCEPTS OU DE RÉALITÉS SOCIALES,
DONT CELUI DE L'ÉCONOMIE. LE PFÉQ DÉGAGE 7 COMPO-
SANTES DE L'ÉCONOMIE, SOIT : LA SOCIÉTÉ, LE TERRITOIRE,
LA DISTRIBUTION, LA DISPARITÉ RÉGIONALE, LA CONSOM-
MATION, LA PRODUCTION ET LES RESSOURCES. L'ÉCONOMIE
D’UNE SOCIÉTÉ EST LIÉE À SON DÉVELOPPEMENT. AINSI, LES
COMPOSANTES DE L'ÉCONOMIE QUÉBÉCOISE ONT ÉVOLUÉ
PENDANTLES CINQ CENTS DERNIÈRES ANNÉES AVANTD'Ê-
TRE CELLES QUE L’ON CONNAÎT AUJOURD'HUI.
 

 

L'enquête menée auprès
des élèves du secondaire
poursuit deux objectifs.
Tout d’abord, elle vise à

connaître la perception des
composantes de l'économie
actuelle et, si possible, leurs

importances relatives. Je
mattends a ce que les
jeunes mettent de l'avant
les ressources naturelles, la

consommation typique
d'une société capitaliste
ainsi que des éléments de
productions de biens et
services Où certains grou-
pes sont exploités.

Le deuxième objectif est
de connaitre l'hypothèse
personnelle des élèves quant
à l'évolution de l'économie
et du développement de la

[histoire du Québec de
1500 à nos jours. Il serait
effectivement intéressant
de savoir si les jeunes
vont faire d'eux-mêmes

le lien entre l’économieet
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l'organisation d’une so-
dété et de son territoire,

cœ dont je doute. Par
contre, je m'attends à œ

que des erreurs de conte-
nus mènent à de mau-
vaises interprétations et

plus que tout à beau-
coup delacunes au plan
d'une bonne comnais-
sance de l'économie du
XIXeetduXXe siècle.

Ce double objectif vise à
comprendre les forces et les
faiblesses des représenta-
tions sociales afn d'avoir
des pistes de travail
concrètes dans la cons-
truction d'une séquence
d'apprentissage adaptée
à la population ciblée.

Voilà pourquoi il est
intéressant de poursuivre
l'enquête par un court
exercice métacognitif où
les jeunes seront amenés
à se demander ce qu'ils ont
mobilisé pour construire
leur réponse et cœ qu'ils

mobiliseraient dorénavant.
Je m'attends a ce que les
cours d'histoire, les films

et les images choquantes
soient au cœur de leur
réflexion, et ce, bien avant

les sources premieres.

Plutôt que de question-
ner les élèves sur leur
« perception des compo-

santes de l’économie
actuelle et leurs impor-
tances relatives », j'ai

adapté mes questions à
mon jeune public (voir
annexe 1-consignes).
Ainsi, je leur ai dit qu'el-
les étaient en 2007 et
qu'elles devaient imagi-
ner qu'elles voulaient
lancer une compagnie de
leur choix Considérant
ce choix, je leur ai demar-

dé de me dire tout ce
dont elles avaient besoin
pour lancer cette compa-
gnie tout en évitant la
faillite. Je leur ai égale-
ment demandé sil y
avait, a leurs yeux, des

besoins plus importants
que d'autres. J'ai fait de
même pour toutes les
questions. Ainsi, plutôt
que de leur faire formu-
ler une « hypothèse per-
sonnelle quant a I'évolu-
tion de l'économie et du
développement de la
société québécoise dans
histoire du Québec de

1500 à nos jours », je les ai

amenées à imaginer
qu'elles devaient ouvrir
une compagnie afin de
devenir très riches.Je leur

ai ensuite demandé où,

quand et commentelles
l'ouvriraient. Jai aussi

spécifié qu'elles pou
vaient en ouvrir plu
sieurs à chaque époque
de l'histoire du Québec.

Ced a pour avantage
d'encourager l'élève a
souligner la composante
la plus importante de
l'économie. Cependant,
cetle question a pour
inconvénient de ne pas
insister autant sur les
composantes de l’écono-
mie à moins qu'un élé
ment ait frappé l'imagi-
naire.

Ce ne sont pas les seules
limites méthodologiques
dontil faut tenir compte
dans cette enquête. L'é&
chantillon est très petit (3
élèves) et il n’a pas été
choisi au hasard. Il s'agit
de voisines et d'amies de
ma sœur cadette. Elles se
ressemblent sur œrtains
points, mais diffèrent sur

d'autres comme il est

possible de le constater
dans le tableau 1.

Les entrevues se sont
déroulées le soir du mer-
credi 14 novembre 2007,
dans la cuisine de l'une
des familles, de façon àœ
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… perception des composantes.

 

Tableau 1 : Caractéristiques des3 élèves
 

 

 

 

 

     
 

 

Élève1 Elève2 Élève3 Butrecherché: ont mentionné l'impor-

— 7 — Déterminer les facteurs tance davoir un permis

*EcoleA * Ecole B : dirigée par École B : dirigée par influengant l'économie du gouvemement pour

*Lesmusulma- des religieuses des religieuses actuelle ainsi que leur établir une compagnie

École privée

|

Nes ont le

|

* Elle vient de com-

|

* N'a pas étudié avec importance relative. Cet élémentfait référence

non mixte droitde porter menœr le œurssur le nouveau pro- Commentaire : J'ai placé spécifiquement aux

le hijab le commerce des gramme scolaire les éléments de ré conditions de notre socié-

fourrures en dasse des trois élèves selon té Mais il est difficile d'a

Niveau Troisième Troisième secondaire Cinquième moninterprétation de æ VANCE qu'elles en étaient

scolaire secondaire secondaire qui a été dit et écrit. Plu- conscentes. Il est plus

sieurs points de vue sont probable que le fait que

Âge 14 ans 15ans 16ans possibles et pourraient leur père possèdevi
être acceptables. Afin de TÉME une station des:

* Cest la sœur

|

* Immigrée de Polo-

|

* C'est la sœur de contourner cet obstacle senceensoitla cause.

deldiéve3 gne depuis2 ans l'élève 1 prévisible, la lecture des Cdpetsexper

* Elle est née à *Flleestnée à Laval documentsen annexe 2 pourdoa
; 5 x écoute

de

l'enregistre-

|

Pense
Famille , Montréal Les | parents sont ment sont fortement différent que œlui de leur

5 parent Syriens et Russes conseillées. père. La question que je
sont Syriens *

Le

pe 2 : ;

Rpi Leprepossède un 1 est intéressant de re leur ai posée pendant

+ ‘ marquer l'importance de l'entrevue a peutétre
Le père pos la ressouræ dans les aussi biaisé leur point de

sede un come réponses des trois élèves, VUE puisque jal imme-
merce tout comme celui d’avoir diatement donné l'exem-

que chaque entrevue soit jeune aurait peutêtre été mière élève et je lai des employés afin de ple d'une station d'es-

individuelle et favorise la

concentration. Pourtant,

commeil est possible de
le remarquer pendantles
enregistrements, le télé

phone a sonné deux fois
pendant lentrevue de
l'élève 2. Lexerdce n'a
pas été interrompu, mais
c'est néanmoins un ris-
que dû au contexte expé-
rimental. D'une entrevue
à l'autre, je suis devenue

meilleure dars la formu-
lation de mes questions et
c'est forgément une autre
limite méthodologique
qui aurait pu être nuan-
de si l'échantillon avait
été plus important De
plus, si j'avais commencé
par interroger la plus
âgée des deux sœurs,

l'approche avec la plus

facilitée. Je me suis aussi
améliorée dans la gestion
du stress des élèves de-
vant le magnétophone.
En effet, l'utilisation d'un

magnétophore a particu-
lièrement gênéles jeunes
au début mais œla a

diminué avec le temps et
avec ma capacité de les
mettre à l'aise. L'âge est
peut-être aussi en cause.
Ceci doit être pris en
compte dans l'analyse
des résultats. Pour cette
entrevue je nai utilisé

que des feuilles blanches,
des crayons à l'encre et
une carte politique du
Canada de 2007 (annexe

1). J'ai observé æ que l'on
pourrait appeler le
« phénomène de la page
blanche » chez la pre

contourné par la suite en
demandant aux autres
d'inscrire leur nom, leur

âge et le nom del'école
fréquentée.

Description, analyse et
discussion des résultats

J'ai compilé les résultats
obtenus en quatre ta
bleaux qui correspondent
aux quatre questions que
j'ai posées aux filles.

Question 1 : Composan-
tes de l'économie et du
développement

Tu es en 2007. Imagine
une compagnie de ton
choix De quoi as-tu be-
soin pour lancer cette
compagnie touten t'assu-
rant d'éviter la faillite en
quelques jours? Y atil
des besoins plus impor
tants que d'autres?

s'assurer de la produc-
ton L'élève 2 insiste
même pour spécifier
l'importance des compé-
tences et dela variété des
postes à combler. Il est
possible que cet aspect
soit relié au fait que de
plus en plus de jeunes
travaillent Quoi qu'il en
soit, c'est le cas de l'élève

3 qui travaille dans une
boutique de vêtements
pour femmes. C'est la
sœur et l'amie des deux
autres élèves. La place de
l'employé dansune com-
pagnie est donc perçue
comme un incontourna- -

ble.

Certains éléments de

réponses sont particuliers
à œrtaines élèves. En

effet, seules les 2 sœurs

sence de Montréal au
coin des rues Cote Vertu
et Acadie. Il aurait peut-
être été préférable de
choisir volontairement
un exemple différent.
Ced aurait permis d'a
voir plus d'information
sur leurs conceptions des
disparités régionales, de
l'organisation du terr-
toire, voire même de la

distribution d'un service.

L'élève 3, qui est plus
âgée et qui travaille a
tout de même mention
né limportance de la
publicité. Il est possible
qu'elle ait observé que la
publicité favorise la distri-
bution d'un serviæ.

Comme je m'y attendais,
les jeunes mettent de
l'avant les ressources
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naturelles, la consomma

tion typique d'une sodété
capitaliste ainsi que des

éléments de productions
de biens et services où
certains groupes sont ex-
ploités. Pourtant, elles insis-
tent aussi sur les employés,
cœ qui peutêtre considéré
comme des ressources
Humaines.

Question2 : Évolution de
l'économie

Remonte dans l'histoire du
Québec et dis-moi quel
type d'entreprise tu ouvri-
rais pour devenir très riche
et explique-moiton raison-

nement. Où placrais-tu
ton entreprise surla carte
duCanada?

Commentaire : En écou-
tant l'enregistrement, j'ai
réalisé que la formula
tion de mes questions a
évolué d'une élève à
l'autre. Jai particuliere-
mentinsisté sur les com-
posantes de l'économie
pendant l’entrevue de
léleve 1. En ce qui
concemel'élève2, je me
suis attardée sur les ty-
pes de ressources et
l'ordre chronologique
des différentes compa-
gnies proposées. Per-
dant l'entrevue de l'é-
lève 3, j'ai insisté pour
avoir plus de dates pré-

approches ont eu un
impact sur le contenu
des réponses des trois
élèves. Ceci doit être pris
en compte dans la lec-
ture et l'analyse du t&
bleau.

Éléments maîtrisés de
l'économie

Deux éléments sem-

Tableau 2 — Sept composantes del’économieetdu développement

 

 

 

 

 

 

 

       

dela société québécoise

7facteurs influençant Elével Élève2 Eléve3

l'économie selon (Station d'essence) (Cliniqueprivée) (Station d'essence)
le PFEQ

-Pétrole, argent -Grandbureau Fffectif (essence et dé

Ressources “Matériel requis (seringue…) | panneur)

-Dars les villes puisqu'il y a -Publiaté
Distribution une concentration de la

population

-Employés -Employés compétents -Profit pour acheter des
(étudiants au baccalauréat effectifs
correspondant, médecins,

Production infirmières)
- Achat de matériel à unbon
prix pour la revente

- Plusieurs secteurs de pro-

duction : recherche, traite-

ment

-Vendre beaucoup de -Faire du profit ($) - Faire des profits ($) en
pétrole vendant plus cher æ

Consommation quefachete
- Clients (très important)

- Dans les villes puisqu'il y a
Disparité régionale une concentration de la

population

Société -Permislégaldel'Etat -Les habitants de pays et de -Permis et soutien du
villes différentes. gouvemement

- Emplacement.

Territoire - Dans les villes de plusieurs
pays puisqu'il y a une
concentration de la popula-
tion (capitale)

blent avoir été dairement Saint-Laurent. Un dit qu'elle vient tout juste Erreurs ou lacunespou-
maîtrisés. Les trois élèves deuxième élément ma& d'étudier les explorateurs vantmenerà de mauvai-
semblent bien compren tisé coneme le com- et le commerce des four ses interprétations
dre que la consommation
est facilitbe par la proxi-
mité des grandes villes
puisque la population y
est plus importante qu'en
région. C'est le cas a Morr
tréal et a Québec ainsi
quautour du fleuve
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merce des fourrures entre

les Amérindiens et les

Européens autour du
fleuve Saint-Laurent.

Cette fois, ce sont les éle-

ves 2 et 3 qui l'ont bien

compris. Ce sontelles qui
ont eu les cours. L'élève 2

rures en dasse d'histoire

(elle mentionne d'ailleurs

l'utilisation des caravelles

pour les explorations).
Ces notions seront proba-

blement vues prochaine-
mentdans les cours d'his-

toire de l'élève 1.

Aucune des trois n'a fait
référence aux change
ments politiques qui ont
influencé l'économie (la
conquête, le blocus œonti-
nental, la Confédération,

l'ALÉNA). Seulel'élève 3
fait réféene à ure  
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« diminution de l'impor-
tation », mais elle ne
peutle relier aux évène-
ments politiques.

La période la mieux
connueet la plus détail
lée par les élèves est œlle
du 1608 jusqu'au début
du XIXe siède. C'est le
cas desélèves2 et3, mais
pes de l'élève 1 qui n'a
pas encore eu ses Cours
d'histoire du Québec
bien qu'elle soit en s-
condaire 3 comme l'é&
lève 2. Il convient de
rappeler id que l'élève 2
est une immigrante
polonaise récente et
qu'elle affirme que son
père l'a encouragée à æ
renseigner sur l'histoire
du Canada Elle a ré&
œmmentvisité le Vieux-
Port de Montréal avec
son père. Elle semble
avoir fait le lien entre les
« queues de castor »

vendues au Vieux-Port
(un dessert) et le com-

merce defourrure ensei-
gné en dasse d'histoire
puisqu'elle affirme per-
dant lentrevue qu'il
s'agit d'un commerce de
fourrure de queues de
castor. Ce lien m'a sur-
pris mais il peut être
logique et j'en glisserai
un mot dans mes cours
dorénavant.

Les autres périodes de
lhistoire sont très frag-
mentées et les dates
particulièrement mal
connues. Les élèves
coûtait 10 sous alors qu'il
en coûte 1 $ aujourd'hui,
ce qui veut dire que les
marchands devaient
faire beaucoup de pro-
fit. L'élève n'a pas fait le
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Tableau 3 : Évolution du développementéconomique

de la société québécoise selon le PFÉQ
 

# Pêcheursbasques, bretons etfrançais

(Ressources halieutiques)

 

B 1608- débutXDXsiècle

+ Agriculture
e Entreprise artisanale

e Commercedebois précieux

¢ Constructionnavale

© Minerai de fer (Forgesdu Saint-Maurice)

o Commerce des fourrures dominant ( Marchands,

Amérindiens et coureur desbois)

 

C début XDésiècle - milieu du ® Ressources forestiéres dominant suite au blocus

 

 

 

 

  
XIXesiècle continental de Napoléon 1€ jusqu’àl'abandon des

tarifs douaniers protecteurs.

D milieu duXDsiècle à la crise # Première phase d'industrialisation (urbanisation et
des années 1930 développementdesrégions)

© Agriculture favorise la production laitière

# Expansion duréseauferroviaire

e Hydroélectricité favorise le développement d'in-
dustrie demines et de pâtes etpapiers

E 1945-1960 e Essor de l'industrie de guerre repris pour la

consommationdemasse

e Secteur tertiaire diversifie les activités économiques

F 1960-1980 e Construction d'importantes infrastructures

G 1980-2000 # Productions des biens etservices

e Recul économique (intérêtetinflation)

H 2000-.. o Libéralisation des mardés (Accord de libre  échange nord-américain)  
 

n'ont qu'une vague idée
de l'ordre drronodlogique.
Par exemple l'élève 2
semble placer l'ouverture
des premières écoles en
même temps que l'appa-
rion des premières in
dustries de pâtes et pa-

piers (« compagnie qui
fait des feuilles de pa
pier »). En fait, il semble y

avoir une erreur chrono-
logique dans les demiè-
res compagnies mention
nées, mais l'erreur elle-

même est difficile à œr
ner puisqu'elle peut être

de différentes sources.
L'élève 2 fait des liens
logiques entre ses
connaissances qui sem-
blent plutôt morcelées
après l'époque de la
Nouvelle-France.

Certains groupes sont
absents du récit de l'his-
toire économi-
que (Amérindiens, fem

mes). En parlant de la
région du Québec per-
dant la Nouvelle-France,

l'élève affirme qu'« i ya

beaucoup d'habitants

puisque c'est là qu'ont

commencé les grandes
découv ». L'élève 2

semble faire référence au

nombre d'Européens,

mais qu'en estil des
Amérindiens? L'élève 2

estelle corsiente du

nombre et de la diversité

des Amérindiens qui

commerçaient aussi entre

eux?

Un autre élémentintéres-

sant à souligner est que la
valeur relative des res-

sources est mal connue.

Airs, l'éève 2 affirme

qu'en 160un chocdlat

… perception des composantes.

lien entre l'économie et
le développementde la
société québécoise et
ignore tout del'inflation.
L'élève 2 est au début de
son secondaire 3 et l'-
gnorance de ces élé
ments nest pas surpre-
nante puisque æ sont
des notions relativement
complexes qui n'ont
probablement pas en-
core été abordées.

Pour les trois élèves,

l'agriculture semble être
une option pour com
bler une place vide plus
qu'une réelle force éco-
nomique. Elles l'ont
toutes mentionnée au
passage ou utilisée pour
combler une période
mal connue, soit toute la

période entre la Nou-
velle-France et aujourd-
‘hui. C'est un lien logi-
que mais dont la

connaissance mérite
d'être travaillée. L'élève
2 donne un bon exem-
ple de méconnaissance
de la situation des agri-
culteurs québécois en
mentionnant vouloir
leur vendre des jour
naux afin qu'ils puissent
se renseigner sur la ma-
chinerie a acheter. C'est
oublier le haut taux d'a
nalphabètes et se mé
prendre ou confondre
avec les agriculteurs des
Prairies canadiermes.

Ainsi comme je my
attendais, les jeunes ne

font pas d'eux-mêmes le
lien entre l'économie et
l'organisation d'une
société et de son terr-
toire. Par contre, j'ai ob-
servé des erreurs de
contenus menant à de
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Tableau4 : Résultats des élèves à la question 2
 

Élève1 Elève2 Elève3

 

 

- avant 2000 : Agriculture grâce à
des machines, des graines, des

terres fertiles et des employés.

- ans 2000 : Compagnie de vête-
ments usagés. Il est nécessaire

d'avoir un permis. On achète
des vêtements qui sont fabr-
qués par des employés mal
traités par des patrons. Les
patrons donnent peu d'argent
ou des vêtements pour leur
travail. La compagnie est instal-
lée au centre-ville de Montréal
et à Québec puisqu'il y a plus
de gens et qu'il y aura donc

plus d'achats.

 

- Construction de navires (caravelles) pour les explorateurs

- 11 y a 400 ans : Les Amérindiens et les Européens faisaientle
commerce des fourrures de castor (« les queues de castor ») et

d'autres animaux. Ce commerce est dans la « région du Qué-
bec » puisquec'est près du fleuve St-Laurent et qu'il y a beau-
coup de commerce. ll y abeaucoup d'habitants puisquec'estlà
que l'on a commencé les grandes découvertes et la colonisa-
tion. C'est lié au commerce maritime.

Si un chocolat coûtait 10 sous alors qu'il en coûte 1$ aujourd'hui,
œla signifie que les marchands devaient faire beaucoup de

profits.
- Agriculture : ferme et élevage d'animaux, culture defruits et
légumes.

- Les remèdes des plantes du Canada(thé contre le rhum).

- Puisquele bois est différent de cœlui d'Europe (il y a beaucoup
de forêts), on fabrique des meubles, des chaises et des lits en

bois. (Je pense qu'ellefait référence aux objets de la Nouvelle-France
du Musée Pointe-à-Callière ou encore du MuséeMcCord)

- Les Britanniques développent le commerce des armes à feu
grâce à la poudre à canon (vente aux Amérindiens).

- Afin de combler les besoins en livres scolaires des écoles (dont

celle de Marguerite Bourgeoys) on ouvre une compagnie qui
fait des feuilles de papier.

- Plus tard, on imprimedes journaux pourles agriculteurs afin

qu'ils puissent s'informer du commerce.

- Construction de maison de plus en plus moderne(de château
aux maisonsindividuelles modernes).  

- 1600 : Compagnie de peaux et de
fourrures installée sur le bord du

fleuve et des rivières convoitées.

- 1600 à 1800: Agriculture est pratiquée
puisqu'il y a moins d'importation.

- 1800 à nos jours : voitures et calèches
modernes.

 

 
 

Annexe 1: Consignes
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mauvaises _interpréta
tions ainsi que des lacu-
nes importantes en ce
qui concemel'économie
entre l'époque de la
Nouvelle-France et I'é-
poque contemporaine.

À

Répondre aux quatre questions suivantes de façon logique.Laisse des traces écrites detes réponses.

Question:

Tu es en 2007. Imagine une compagnie de ton choix. De quoi as-tu besoin pour ouvrir cette compagnie tout en
{assurantd'éviter la faillite en quelques jours? Y a-t-il des besoins plus importants que d'autres?

(Le butrecherchéestde déterminerles facteurs influençantl'économieactuelle ainsi que leurimportance relative.)

Question 2 :

Remonte dans l'histoire duQuébec et dis-moiqueltype d'entreprise tu ouvrirais pour devenir très riche etexplique- |
moiton raisonnement. Où placerais-tu ton entreprise sur la carte du Canada? |

Question 3: |
Pour répondre aux questions queje l'ai posées,à quoi as-tu pensé? |

Question4: |

Maintenantquel’on fait cet exercice, où irais-tu chercher del'information pour compléter tes réponses? |
||

|

NDLR: fin de la 17 partie. Suite de l'article dans le numéro de mai/juin 2008.

J. Henry, étudiante en didactique, Université deMontréal
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LA DISPARITION DES

ÉTUDES QUÉBÉCOISES AU CÉGEP

GILLES LAPORTE

CÉGEP DU VIEUX-MONTRÉAL

A CRISE QUE TRAVERSE LA RÉFORME DE L’ENSEI-
GNEMENT DE L'HISTOIRE NATIONALE N’'ÉPARGNE
PAS LE NIVEAU COLLÉGIAL OÙ ON ASSISTE À LA
DISPARITION RAPIDE D'UN THÈME, LE QUÉBEC, AU-

TANT DANS LES LIBELLÉS QUE DANS LES CONTENUS DE
COURS. FONDEMENTS HISTORIQUES DU QUÉBEC, SOCIOLO-
GIE DU QUÉBEC, POLITIQUE QUÉBEC-CANADA, ÉCONOMIE
QUÉBEC ET SES RÉGIONS, HISTOIRE RÉGIONALE, AUTREFOIS
DES COURS IMPORTANTS DANS LES PROGRAMMESDESCIEN-
CES HUMAINES, SONT AUJOURD'HUI MENACÉS D'EXTINC-
TION.
 

 
ne

a

 
 

Gilles Laporte

À titre d'exemple, His-
toire du Québec qui re-
présentait 254 % des
cours d'histoire offerts au
cégep en 190, n'en re
présente plus que 133 %
et n'est plus offert que
dans une dizaine d'éta-
blissements. Qui plus est,
les trois quarts des pro-
fesseurs d'histoire du
collégial sondés cet au-
tomre sont d'avis que œ
cours devrait poursuivre
sa régression’. Consé
quemment, selon les
données du SRAM et du
SRAQ, seuls 2424 cégé
piens avaient suivi un
cours d'histoire du Qué-

bec l'an dernier, soit 1146

a la session d'automne
2006 et 1278 a la session
d'hiver 2007. C'est là
moins de 5 % des élèves
du collégial…

Rappelons que, contrai-
rement au niveau s-

condaire, les établisse=

ments collégiaux bénéfi-
dent d’un niveau d’auto-

nomie enviable. Dans les

programmes de sciences

humaines en particulier,

à part une poignée de
cours de formation géné-
rale ou de prescription
ministérielle, chaque
discipline est libre d'offrir
les cours de son choix, à

la conditon de ren
contrer les buts généraux
du programme: les fa
meuses competences.
L'énoncé de ces compé-
tences est en général
délibérément flou afin
d'admettre une grande
diversitt d'approches.
“Ainsi, une compétence,la

0275,balise à elle seule le

contenu de presque tous
les cours histoire, soit

Appliquer à la compréhen-
sion du phénomène hu-
main, dans des situations

concrètes, des notions en
histoire.

Or, là réside la raison

essentielle de ct étrange
déclin des études québé-
coises au cégep, soit qu'il
n'existe aucune compé-
tence qui presaive que
l'éiève connaisse mieux
la socété où il vit Il est

bien sûr question de
s'ouvrir à l'héritage occi-
dental ou d'acquérir un
meilleur sens critique,

mais nulle part n'est-il fait
mention de l'importance
de connaître la culture,

les institutions ou lhis-
toire du Québec La
seule allusion explicite
retrouvée dans un énor-
dé de compétence est
spécifiquement associée
à Littérature du Québec,
un cours offert à la fin du
cyde collégial.

Cette omission est parti-
culièrement inconcevæ
ble dans les programmes
de sciences humaines où
nulle part le professeur
rest invité à aborder le
thème du Québec. Aussi,

contraints par les nouvel
les habilités méthodologt
ques à transmettre et
soumis à la vive concur-
rence entre les établisse-
ments et entre les pro-
grammes, les départe-

ments ont choisi de ne
pas résister à cette liqui-
dation C'est donc sans
heurt, à mesure que des
professeurs qui abor-
daient le Québec dans

leurs cours prennentleur
retraite, que aes cours
cœssent d'être offerts et
que disparait une pré
deuse expertise, acquise
depuis la fondation des
égeps, où la recherche et
la réflexion sur le Québec

ont pourtant déjà brillé

avec éclat.

L'accent mis sur les com-

pétences plonge aussi la
pondération des conte-
nus dans une totale

confusion, ce qui n'aide
pas à apprécier le dédin
d'un theme comme celui

du Québec au collégial.
Aucun établissement ou

direction des études n’est

ainsi en mesure de dire si

un finissant en scences

humaines a ou non en-

tendu parler du Québec
durant ses études. Le

flou est manifeste en

histoire du Québec, un

cours qui se décline en
une douzaine de titres

différents à travers le

réseau, dontFondements

historiques du Québec,

Canada au XX siècle,

Histoire Québec-

Amériques, Québec-

Canada : perspectives
mondes et Histoire du

Québec comparée…

Labsence d’énoncé de

compétence portant sur
une meilleure connais-

sance dela société québé-
coise explique surtout la
disparition du thème du
Québec des cours de

sciences humaines.

D'autres causes y ont
aussi contribué.

En 1991 d'abord, le mi-

nistre Claude Ryan, rer-

dait un bien mauvais

service à Histoire du

Québec en rendant obli-
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gatoire celui de la civilisa-
tion occidentale. Ce choix

a directement induit la

montée d'un second
cours, Histoire du temps
présent, bien mieux

adapté que celle du Qué-
bec a assurer le lien avec
un cours d'histoire géné-
rale. Même problème de
« positionnement » en
économie où Économie
du Québec est générale-
mentremplacé par Éco-
nomie intemationale à la
suite du cours d'intro-
duction.

On assiste ensuite à l'es-
sor de nouveaux pro-
grammes enrichis, déri-
vés des humanities des
collèges anglopho-
nes, offrant tous de l'his-

toire mais fort peu d'his-
toire du Québec. Leur

intérêt serait plutôt toumé
vers des contenus exoti-
ques, dans la mouvance
altermondialiste et coinci-
dant mieux avecun stage
touristico-historique à
l'étranger.

I semble d'ailleurs que
les profeseurs eux
mêmes n’éprouventplus
autant d'intérêt à parler
du Québec dans leurs
cours. À l'origine du
phénomène : le profil
académique des nou-
veaux enseignants. Tan-
dis que jusque dans les
années 1980 les départe-
ments universitaires
étaient surtout peuplés
de spécialistes du Cana-

 

da et du Québec, I'éven-

tail des spécialités repré
sentées s’est depuis consi-
dérablement élargi.
Conséquemment les

mémoires et les thèses
portent de plus en plus
sur des thèmes étrangers,

voire non-occidentaux, et

de moins en moins sur
des aspects ayanttrait au
Québec. Plusieurs jeunes
professeurs de cégep,
embauchés depuis 2000,

n'ont donc acquis qu'un
modeste bagage acadé-
mique sur le Québec ; un

bagage qui remonte par-
fois ironiquement à leurs
propres études collégia-
les. Or cs jeunes ensei-
gnants sontils aussi inté-
ressés à préparer de nou-
veaux cours portant sur

le Québec ? Il est permis

d'en douter.

Aucun redressement
n'est envisageable tant
qu’une compétence
transversale ne viendra
pas conforter le travail
des professeurs et des
départements. Le retour,

même timide, à une for-

mation collégiale concer-
tée portant sur l'objet
Québec est pourtant
essentiel. De un, le Qué-

bec représente toujours le
seul laboratoire com
mode où expérimenter
les concepts abordés au
cégep. De deux, une

meilleure compréhen-
sion des enjeux culturels,
sociaux et économiques
chez les jeunes adultes
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disparition des études québécoises

apparaît évidente suite
aux débats de société qui
défraient l'actualité. De
trois, si le cours Univers

sodal propose bien au
secondaire un regard
consensuel et lénifiant sur
notre monde, il est impé-
ratif que le collégial ait

l'occasion de fournir un

éclairage plus critique sur
l'évolution du Québec

actuel. Un tel énoncé de
compétence pourrait
d'ailleurs s libeller
commesuit:

« Que l'élève soit en mesure

de comprendre les origines
et les caractéristiques de la
société québécoise actuelle
afin de pouvoir y jouer un

rôle positif, dans le respect de
la démocratie et des valeurs
de la majorité. »

Ce but général du pro-
gramme de sciences hu-
maines esten faitle grand
oublié de la réforme de
2001. II rest pas trop tard
pour y remédier et ainsi
prouver que cette liqui-
dation n’était pas le ca
deau empoisonné que
nous réservait la réforme
de l'enseignement collé

gial

1. Le sondage a été mené
entre le 19 et le 23 no-
vembre auprès de 34
membres de l'APH-
CQ provenant de 20
établissements.

%x

Vousn'avez pas encore renouvelé votre

adhésion? Vousvoulez recevoirTraces?

 

epuis 1962, la SPHO a pour mission de pro-
mouvoir l'enseignement de l'histoire au Qué-

bec, sous tous ses aspects, auprès de ses membres et de
la population en général et de contribuer à assurer
l'information et le développement professionnel de ses
membres. A cette fin et par son expertise, elle peut
mener des campagnes d'information ou d'éducation,
faire des représentations et des recherches concernant
l'enseignement de l'histoire au Québec, développer

des alliances avec d'autres organismes et prendre tout
autre moyenjugé utile pour réaliser œtte mission.

sphq
WWW.recitus.qc.ca/associations/sphq

Dars la rubrique pournousjoindre
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RECHERCHE DIDACTIQUE SUR

L'ENSEIGNEMENTDE L’HISTOIRE AU QUÉBEC:

LES ANNÉES 1960
FELIX BOUVIER, UQTR

JEAN-FRANCOIS CARDIN, UNIVERSITE LAVAL

CATHERINE DUQUETTE, UNIVERSITE LAVAL

N AVRIL 2006, L'UN D’ENTRE NOUS, JEAN-FRANCOIS
CARDIN, A EMIS L'IDEE, MURIE DEPUIS UN MOMENT,
D'EXPLOITER LES ARTICLES PUBLIÉS DANS LE BULLE-
TIN DE LIAISON DE LA SPHQ, PUIS DANS LA REVUE

TRACES AFIN DE RECONSTITUER L'ÉVOLUTION DES IDÉES
DIDACTIQUES AU QUÉBEC DEPUIS 1962, C'EST-A-DIRE DEPUIS
LA FONDATION DE LA SOCIÉTÉ DES PROFESSEURS D’'HIS-
TOIRE DU QUÉBEC (SPHQ). DÈS LORS, LES DEUX DIDACTI-
CIENS ET HISTORIENS QUE NOUS SOMMES DISCUTÈRENTFÉ-
BRILEMENT ET AVEC ENTHOUSIASME DE LA TENEUR DU
PROJET, DE L'ÉVOLUTION PROBABLE ET À INVESTIGUER DES
THÈMES DIDACTIQUES, DE LEUR PÉRIODISATION PLAUSIBLE,
ETC. NOUS PARTIONS EN EFFET DE L'HYPOTHÈSE QUE LE
BULLETIN DE LIAISON DE LA SPHQ S'AVÈRE UN TEMOIN PRI-
VILÉGIÉ DES IDÉES AYANT CIRCULÉ ET DES DÉBATS AYANT
PRIS PLACE EN REGARD DE L'ENSEIGNEMENTDE L'HISTOIRE
DANS LE CONTEXTE QUÉBÉCOIS.
 

 
Introduction de la

recherche

Aufil des mois suivants,

l'essence dela recherdhe a

mener et la stratégie à
déployer se précisèrent. Il
s'agit pour nous de re-
constituer l'évolution de
la didactique de l'histoire
au Québec, tant aux

plans des conceptions
que des pratiques, depuis
les années 1960 jusqu'à
nos jours à partir du Bul-
letin de liaison de la Société
des professeurs d'histoire,

devenu la revue Traces.
Pour ce faire nous avons
reçu depuis les débuts un
appui fort apprécié de la
SPHQ et de son prési-
dent, Laurent Lamonta-

gre. IIs ont bien compris
l'intérêt de æ projet qui, à
terme, pourra permettre

de tracer un tableau bien
drconstancié des phases
ayant marqué l'évolu-
tion didactique évoquée.
À l'automne 2007, la

doctorante Catherine
Duquette s'est jointe à

l'équipe.

Depuis l'hiver 2007, la
recension, puis l'analyse
systématique des diffé-
rents artides de nature
didactico-pédagogique
de la revue progresse
avec les préoccupations
suivantes en toile de
fond. Il s'agit de dégager
les conceptions, des fon-

dements  épistemologi-

ques, œrtaines influences
et les pratiques des au-
teurs des textes qui se
situent commec'est tou-

jours le cas en histoire, à

l'intérieur d'une époque
donnée et de son
contexte. Cela peut nous
amener à préciser des
caractéristiques de œs
auteurs (fonctions et ti-
tres, genre, etc.) De cette

analyse, il nous est possi-
ble d'inférer les préoccu-
pations des enseignants
d'histoire québécois, ainsi
que les grandes tendan-
Œs vécues quant aux
pratiques de son ensei
grement. Cela va nous
permettre de proposer
une périodisation, débu-

tant avec ct article-ci, de

l'évolution des concep-
tions et pratiques dans
l'enseignement de l'his-
toire au Québec depuis
la Révolution tranquille.
Éventuellementleprojet
vise à nous permettre de
relier l'évolution déga-
gée avec les grands cou-
rants pédagogiques et
didactiques ailleurs dans
le monde, en particulier

en Amérique du Nord
eten Europe.

Les débuts delarevue
et de la SPHQ

Avant d'en arriver là
œpendant, il convient

d'abord de s'intéresser
aux années 1960. Cet
artide est donc le pre
mier de quelques autres
qui devraient se rendre
progressivement, et de
façon chronologique, à
nos jours. Dès le tout
premier numéro de la
revue! paraît un article

intéressant et évocateur
au plan didactique qui
est en fait une émana-
tion d’un mémoire rédi-
gé pour le compte du
Séminaire de Rimouski,

dans le cadre de la Conr-
mission royale den
quête sur l'enseigne
ment (Commission
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Parent). Notons que les
travaux de cette commis-
sion marquentsingulière-
ment la première demie
des années 1960 au Qué-

bec et ils sont un objet de
préoccupation pour le
Bulletin de liaison. En soi,

cet artide est a cheval sur
deux époques, car le
cours dassique vit alors
une introspection accélé-
rée, lui qui domine l'en-

seignement secondaire
depuis des sièdes au
Canada français” depuis
1635 en fait Ces deux
époques sont constituées
de celle qui précede, puis
celle qui suit la sortie du
Rapport Parent.

Dès le départ, l'artide fait
référence aux nombreu-
ses attaques dontest l’ob-
jet l'enseignement de
Yhistoire perçu comme
trop factuel et, dans la

foulée énonce l'intéres-

sante théorie voulant que
[histoire «n’est plus au-
jourd'hui une chronolo-
gie ou une chronique,elle
se veut de plus en plus la
résurrection intégrale du
passé»*. De façon conco-
mitante à l'histoire politi-
que, diplomatique et
militaire, l'enseignement
offert doit dorénavant
englober les faits écono-
miques et sociaux, touten
décrivant les civilisations,

les cultures et l'évolution
des techniques. Pour
atteindre cœs visées, une

attention particulière doit
être portée sur trois outils
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didactiques et pédagogi-
ques : les manuels, les
archives et les laboratoi-
res. Tout d’abord, les

auteurs du mémoire
constatent que les bons
manuels font défaut au
Québec. I] enfaut denou-

veaux, et de bons, spécia-

lement en histoire du
Canada, rédigés par des

spécialistes, pédagogues
et historiens. Il est aussi
souhaitable quele profes-
seur complète sa matière
par des visites aux mu-
sées et aux archives, tout

commeles élèves doivent
être familiarisés avec
[histoire locale. On pre-
pose de plus la création
de laboratoires d'histoire
et de géographie où la
démonstration et l’expéri-
mentation sous diverses
formes seraient possibles.
Enfin, on souligne l'im-
portance dela formation
adéquate de œux qui
enseignent l'histoire.
Comme on le voit, dès

son premier artide de
fond, le Bulletin de liaison

de la Société des profes-
seurs d'histoire fait mor-
tre d'une certaine défense
«corporative» de l'histoire
scolaire dont elle entend
défendre les intérêts. On
note par ailleurs Iin-
fluence de l'école des
Annales avec cette volon-
té dun enseignement
aussi basé sur les aspects
socio-économiques et la
vie des gens ordinaires.
Aussi, on plaide déjà

pour une variété de
moyens et de stratégies
didactiques s'éloignant
d'autant du seul ensei-
gnement magistral. Par le
relais del'attention portée
aux manuels, on observe

le recours à la notion de
«progression» de l'ap-

prentissage, c'est-à-dire
faire preuve de préoccu-
pations quant à l'évolu-
tion des processus cogni-
tifs des élèves par le biais
de l'étude de l'histoire.
Cette matière est dès lors
pergue comme une
«send» (précise et ob-

jective) à laquelle on doit
former les élèves, concep-
tion qui sera en bonne
partie œlle du Rapport
Parent.

Toujours en octobre 1962,
dans un autre texte, la

présence dans les classes
québécoises d'histoire de
manuels francais est vue

comme un «mal néces-
saire», en attendant d'a

voir les nôtres*. D'ailleurs,
en février 1963, l’idée

émerge de dégager des
gens de la Faculté des
Arts de l'Université Laval
et du département de
Instruction publique,
puis de les payer pour
qu'ils rédigent de nou-
veaux manuels. Dans le

domaine de l'audiovi-
suel, l'Institut d'Histoire
de l'Université Laval
s'engage à organiser une
exposition pour les ensei-
gnants d'histoire où des

teraient cartes et matériel
d'enseignement À œ
momentil est aussi ques-
tion d'intégrer l'histoire
du Canada dans l'histoire
mondiale puisque, pour
crtains, «l'enseignement
de l'histoire au secondaire

doit viser à former des
citoyens capables d'avoir
une vue d'ensemble du
monde actuel et de son
passés. D'autres mem-
bres de la SPHO, dont

historien Marœæl Trudel
de l'Université Laval,

s'opposent toutefois a
ctte intégration. Dès lors,

un débat a cours sur la
plaæ de l'histoire du
Canada en lien avec... la
formation du citoyen.
Comme on le voit aussi,

ce sont des gens de Qué-
bec, ceux notamment

gravitant autour de la
Faculté des Arts de l'Uni-
versité Laval, qui domi-
nent la SPHO et sa revue

dans les débuts.

En avril 1963, Georges-
Étienne Proulx, profes-
seur au Collège de Lévis
et au Grand séminaire de
Québec, pèse le pour et le
contre quant à l'inté
tion de l'histoire du Cana-
da dans l'histoire géné-
rale. I en condut que
dans Je but de valoriser
les faits relativement mi-
neurs de notre histoire et
de proposer aux élèves
des notions d’un patrio-
tisme édairé et raisonné,

la subdivision de œs
deux enseignements
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demeure préférable. Le
cours d'histoire nationale

ainsi décrit est perçu
comme plus formateur
au sers d’une formation
dtoyenne, telle que pro-
née par'UNESCC®.

Au début de l'année
scolaire suivante, toujours
en lien avec œ débat

Louis-Philippe Audet,

historien de l'éducation
rattaché à l'Université de
Montréal, décrit l'ensei-
gnement de l'histoire du
Canada au Québec

comme étant tendar-
deux et porteur d'un
sentimentd'antagonisme
morbide contre tout œ
qui n’est pas Canadien
d'expression française”.
Selon lui trop d'ensei-
gnants se bomentà pré
senter la période anté
reure a 1760 comme
étant œlle où «es bons
français» combattaient les

«méchants anglais». I

soutient que des directi-
ves offidelles du départe-
ment de Instruction
publique (le ministere de
l'Éducation net créé
qu'en 1964) invitent le
maître à s'engager dans
Phistoire de la Nouvelle-
Franæ dans l'objectif de
tirer des leçons de patrio-
tisme. Pour Audet l’en-

seignement de l'histoire
doit être un procédé
d'humanisation qui met
l'Aève en présence d'au-
tres peuples en avivant
ainsi la bonne entente et
en évitant de susciter les

antagonismes entre les
nations.

À la réunion générale de
la SPHQ du 26 octobre
1968, il est tout d’abord

proposé que les pro-
grammes soient rigou-
reusement respectés et
quele temps prévu pour
l'enseignement de l'his-
toire soit employé uni-
quement a cette fin. Er-
suite, on suggere de favo-
riser la coordination des
programmes d'enseigne-
ment secondaire dass
que et public. De plus, on
encourage la formation
d'enseignants spécialisés
en histoire On propose
qu'une équipe d'histo-
riens, de psychologues et
d'enseignants conçoivent
des manuels d'histoire
adéquats pour le cours
secondaire. Puis, prenant

position dans le débat de
l'année précédente, la
Sodété adopte une réso-
luäon demandant que
[histoire nationale soit
enseignée de façon dis-
tincte par rapport à l'his-
toire générale On veut
aussi se pencher sur un
cours «d'instruction dvi-
que», œ pourquoi un
comité est formé. Bref, la
SPHO veille aux intérêts

diversifiés de l'enseigne-
ment de l'histoire, ce qui

passe par des intérêts
didactiques diversifiés.

L'artide suivant retenu
et «Recommandations
au personnel enseignant
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et aux auteurs de ma
nuels»2,  recommanda-

tions formulées par des
universitaires de quinze
pays lors de conférences
organisées par le Conseil
de l'Europe de 1953 à
1958, peu après les hor-
reurs de la Deuxième
Guerre mondiale donc.
Pour ces spécialistes, l’his-
toire scolaire doit être le
contraire de la propa
gande. Cependant, ils
avancent aussi d'éviter
dans œt enseignement
des interprétations d'évé-
nements historiques qui
pourraient compromettre
les relations amicales
entre les peuples. Ce fai-
sant cs universitaires

semblent promouvoir
une œrtaine «rectitude
politique» qui risque de
dénaturer les faits histori-
ques. Néanmoins, ils n'en
prônent pas moins le
développement du sens
critique en enseignement
de l'histoire en exposant
aux élèves les différents
points de vue sur une
question d'histoire.

Le comité chargé de se
pencher sur le cours d'é-
ducation dvique rend
compte de ses réflexions
en avril 1964. Il en ressort
une volonté de la SPHQ

de créer un programme
d'instruction civique
intégré au cours d'histoire
mais toutefois distinct de
œlui-c, comme c’est d'ail-

leurs le cas en France
présentement Les thè-

recherche didactique.

mes abordés seraient la
société politique et l’auto-
1ité qui en émane,le bien
commun, le pouvoir

(législatif, exécutif, judi-
daire), les ressources de

l'État, le budget, les syst
mes politiques,l’État et la
sécurité sociale, la politi-

queintérieure,les problè-
mes nationaux et les de-
voirs des citoyens. Ce
cours devrait être offert
par l'enseignant d'his-
toire équipé d'un ma
nuel adéquat qui doit
comprendre «un exposé
dair et didactique de la
matière», tout en offrant

des comparaisons avec
d'autres sociétés. Dans la
même veine, en décem-

bre 1964, le prêtre G-E.

Proulx donne l'exemple
du cours d'éducation
civique du collège de
Lévis. Il s'agit d'un pro-
gramme échelonné sur
quatre ans présentant les
dimensions fondamentz-
les dela vie en société. Ce
sont «les aspects politi-
que, économique, social

et culturel de notre vie
nationale»On constate
que la formation politi-
que,rédigée par le polito-
logue Vincent Lemieux,
est davantage détaillée.

À la réunion générale de
la SPHQ de février 1965,
tenue à la dnémathèque
de l’université Laval, on

se questionne sur les films
comme support à l'ensei-
gnement en visiomnant
quatre de ceuxd. En
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condusion du rapport
qui est fait de cette ren-
contre l'enseignement
trop magistral est dénon-
cé. Aussi, on craint qu'un
des films sur Papineau
nourrisse le
«séparatisme» des élèves.
On se méfie de plus du
côté «propagande opti-
miste» dun film amér-
cain sur l'histoire améri-
caine. D'autres pensent
que l'on peut justement
développer le sens criti-
que des élèves en faisant
travailler les deux côtés
de la médaille!” en visant

l'objectivité donc.

En octobre 1965, on as-

siste à un plaidoyer qui

est toujours au cœur des
préoccupations des di-
dacticiens et des ensei-
gnants d'histoire québé-
cois près d’un demi-siècle
plus tard... Lhistorien

Claude Lessard y fait la
promotion d’un ensei-
gnementmoins magistral
au profit d’une démarche
plus active des élèves de
méthode, de versification,

de belles-lettres et de rhé-
torique, soit les années 3 à

6 d’un cours dassique de
huit ans“. Les méthodes
novatrices dont il fait la
promotion comprennent
l'étude de l'architecture
romane et gothique par
voie d'exploration, l'é-
tude des cartes pour si-
tuer l'évolution géopoliti-
que selon les périodes
historiques, la construc-
tion de tableaux synopti-
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ques pour étudier des
événements de différen-
tes époques en des lieux
divers, de mêmeque des
exercices de datation de
documents historiques.
Notons que, contraire-
ment aux autres techni-
ques, œtte demière n’ob-
tient que peu de résultats
probants, malgré l'en-
thousiasme des élèves.
Aussi, selon l'auteur, les

recherches historiques
sous forme de reportages
ou d'entrevues télévisées
sont conduantes et cou-
rornées de succes. Les
activités de dissertation
sont évidemment réser-
vées aux plus vieux, la
rhétorique étant l'art de
parler et de bien dire, ce
qui fonctionne bien dans
la mesure où un bon
encadrement des élèves
est présent dans le choix
et la réalisation des re-
cherches”.

LeRapportParentet
ses suites

À l'automne 1965,la pu-

blication récente du Rap-
port Parent amène cer-
tains intellectuels et histo-

riens à donner leur avis
sur le sujet de l'enseigne-
ment de l’histoire. C’est
nettement le fait que le
Rapport recommande
d'unifier les programmes
d'histoire pour les sec-
teurs francophones et
anglophones qui retient
l'attention. Pour le véné-
rable historien Lionel

Groulx, «Une histoire

neutre… ne peut être une
histoire objective. Il
nexiste pas d'histoire
passe-partout. Si lon
prenait a la lettre cette
recommandation, il ne

serait pas excessif d'y voir
l'offensive la plus astu-
deuse jamais conçue
pour dénationaliser les
Canadiens français».
Pour sa part, Femand

Jolicoeur soutient que l'on
«aurait tort, évidemment,

de rédamer des pro-
grammes d'histoire iden-
tiques dans les grandes
lignes pour les Canadiens
français et les Canadiens
anglais, dans le but de

favoriser l'unité cana
dienne». De son oO,

Louis-Philippe Audet
poursuit la thèse précé-
demment étayée sur
Ihistoire nationale ensei-
gnée au Québec jusqu'a
lors. «À ct enseignement
défident du dvisme, il

faut ajouter un enseigne-
ment tendancieux de
l'Histoire du Canada qui
a développé un antago-
nisme morbide contre
tout ce qui n'est pas Ca
nadien d'expression fran-
çaise». Pour sa part, I'édi-

torialiste Claude Ryan est
plus nuancé. «Elle [la
Commission Parent] ne
rejette pas les leçons de
fierté qu'on peuttirer de
l'enseignement de l'his-
toire, elle voit plutôt œs

leçons comme des effets
secondaires fort heureux

de l’enseignement de
lhistoire. Le respect de la
matière objective vientici
en premier lieu ; l'amour

des institutions vient
comme deuxième
temps». Aussi, l'historien
Alfred Dubuc pense que
«a Commission Parent
est fondée de recomman-
der l’uniformisation, dans

leurs grandes lignes des
programmes d'Histoire.
Je ne vois dans cette re

commandation ni de
conspiration, ni cause
d'appauvrissement; elle

m'apparaît comme un
gage d'objectivité»"*. En
somme, comme c'est le

cas dans le débat de 2006-
2008, la question de la

finalité de l'enseignement
de l’histoire nationale au
Québec ne fait pas l’unæ
nimité en décembre
1965...

En février 1966, Ihistorien

Michel Brunet, de l'Uni-
versite de Montréal, sat-

tarde lui aussi sur le Rap-
port Parent. Il réfère à des
idées didactiques qui sont
encore très actuelles. Pour
lui, il est air que les au-
teurs des pages du Rap-
port consacrées à l'histoire
ont consulté les meilleurs
pédagogues de l'ensei-
gnement de cette disci-
pline. Brunet évoque des
thèmes comme la néces-
sité pour l'enfant de saisir
qu'il s'inscrit dans une
évolution dont il est lui-
mêmeagent, les métho-
des pour enseigner les
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notions de passé et de
continuité,l'urgent besoin

de recruter un personnel
qualifié, de réviser les

programmes, de prépa
rer de meilleurs manuels,

de renouveler la didacti-
que. Puis, Michel Brunet

y va d'une explication
relative au double ensei-
gnement de l'histoire au
Québec. Il est limpide
pour Brunet quela popu-
lation québécoise est
composée de deux collec-
tivités distinctes «Leur

partidpation à l'aménæ
gement du territoire, leur

contribution à son déve-
loppement économique,
leur influence sur le mi-
lieu ont été jusqu'ici inver-
sement proportionnelles
a leur force numérique,
c'est-à-dire quela collecti-
vité minoritaire a exercé
un leadership incontesté
et incontestable”. Dans
ces conditions chaque

collectivité a sa propre
perception de l'histoire
nationale. Michel Brunet
soutient d'un côté quele
discours de quelques
chefs de file canadiens-
français avait pour but de
consoler une caste de
pseudo-dirigeants dont
ils faisaient partie et qui
avait vaguement cons
dence de son impuis-
sance. Pour ce qui est des
anglophones, Brunet
mentionne que leurs
sucès économiques et
politiques nourrissaient
leur vision de l'histoire de

façon satisfaisante. Pour
condure,il affirme quele

Rapport Parent n'a pes été
réalisé en prévision ou en
corrélation avec le renou-
vellementhistorique qu'il
perçoit au Québec. Néan-
moins, ses recommanda-

tions permettront aux
francophones d'assurer
sainementleur rôle dans
le système d'enseigne-
ment. Les deux collectivi-
tés devrontalors travailler
sous un seul ministère,

placé sous la direction des
Franco-québécois. La
minorité: anglo-
québécoise devra ainsi
réviser graduellement
l'interprétation unique du
passé qui est la sienne.

Des préoccupations
didactiques concrètes et
bien souventtoujours

actuelles

Dans le même numéro
de février 1966, un comité

de la SPHQ fait rapport
sur différentes questions
reliées à l'enseignement
de lhistoire dont elle
continue d'assurer la
défense comme disd-
pline. En ce qui touche
l'aout d'un cours d'ins-
truction civique, œla est
jugé superflu car son
contenu est déà indus
dans les cours d'histoire
et de géographie qui, au
surplus, savent leur don-

ner «vie et efficadté*. La

SPHQ soutient aussi que
le matériel pédagogique
complémentaire, comme
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par exemple les outils
audio-visuels, estun auxi-

liaire précieux d'ensei-
gnement actif mais

qu’un usage abusif de ce
matériel peut rendre
l'enseignement passif. En
ce qui conceme les tra
vaux de recherche le

comité croit queles élèves
du secondaire ne sontpas
tous habilités à en réaliser.
Il suggère plutôt de se
contenter avec plusieurs
de leur donner des exerci-
cs sur la matière ensei-
gnée. À la fin des années
1990, Robert Martineau
montrait qu'il s'agissait là
d'une stratégie pédagogi-
que par trop répandue en
enseignement de lhis-
toire au Québec.

En avril 1966, la SPHQ
fait part de ses souhaits
corporatifs en œ qui
conceme la disdpline
historique et son ensei-
gnement. La Sodété fait
d'abord définitivement
son lit sur la question de
l'intégration possible de
l'histoire générale et de
[histoire du Canada. Flle
demande que ces deux
cours soient séparés, bien
qu'elle incite l'enseignant
à les intégrer parfois en
dasse selon son bonjuge-
ment. On veut aussi que

disciplinaire à l'université,
ainsi que des cours de
psychopédagogie. Pour

la SPHQ demande au

…recherche didactique.

ministère de œsser de
considérer l’histoire
comme une «petite ma-
tière» d'une part, et d’au-
tre part, de fonder un
service de recherche pé-
dagogique relatif a I'his-
toire formédu plus grand
nombre de pratidens
possible?

L'automne suivant, l’his-

torien Claude Galameau,

de l'Université Laval,

souligne l'importance de
Thistoire et de la géogra-
phie dans la formation
citoyenne des élèves. Il
indique que l'enseignant
doit faire davantage que
passer une mémoire
collective aux adolescents
dans la dasse, il doit les

aider à développer des
habiletés morales et civi-
ques requises à la vie en
société. Pour mieux y
arriver, l'enseignant doit

s'éloigner d'un enseigne-
ment purementverbal et
se concentrer sur le pro-
cessus d'apprentissage
que sont l'observation,
l'analyse, la synthèse et la
construction de l'esprit.
critique chez les élèves.
Ainsi, d'instituteur ou le
professeur œsse d'être un
simple répétiteur pour
devenir un préparateur,

un conseiller, un def

d'équipe un maitre
d'œuvre? En somme,

Galameau annonæ déjà
lidée d'un enseignant
«médiateur» et «guide».

Pour y arriver, l'historien
nous dit que l'enseigne
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mentdoit aller nettement
et très régulièrement plus
lon que le magistral.
Dans cet esprit, il propose
plusieurs moyens audio-
visuels pertinents, tout en

faisant un plaidoyer pour
un appui sur un bon
manuel, vu comme un

«laboratoire de poche» en
histoire. L'auteur pour
suit en ajoutant que
«l'enseignement de nos

matières doit se fonder
sur la méthode active, a

savoir sur le travail de
l'élève dirigé par le mai-
tres Pour lui les

moyens  audiovisuels
utilisés contribueront
nettement à une critique
efficace des documents
parles élèves, ce qui les
immunisera contre les
publicités et les propa-
gandes.

Le discours inaugural du
premier congrès de la
SPHO, à l'automne 1966,

est prononcé par le prési-
dent de la section de
Montréal, Georges-Émile
Giguère. Là aussi, onnote
des préoccupations de
nature corporatiste quant
à l'histoire et à son ensei-
gnement II demande
une meilleure place de
l'histoire dans l'horaire et
dans la notation fmale de
l'élève, des programmes
qui vont au-delà des
contenus et qui sap
puient sur la production
de matériel didactique
approprié. Cette entre-
prise doit d'ailleurs mobi-
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liser plusieurs ressources
dont la psychologie, la
pédagogie et les sciences
de l'imprimerie qui, grâce
à la fledbilité qu'elles
procurent, peuvent four-
nir du matériel adapté au
niveau scolaire des élèves.
De plus, l’auteur plaide
pour des enseignants
maîtrisant beaucoup plus
que les contenus histori-
ques et qui sachent faire
preuve de psychologie et
de pédagogie, tout en
ayant une culture géné-
rale très large”.

Vient ensuite un article,

très intéressant au plan
didactique, des auteurs

Léone Ghiard et Suzanne
Séjourant. Elles propo-
sentl'institution de séan-
ces de travaux dirigés à
tous les niveaux d’ensei-
gnement dans le but de
favoriser le contact des
élèves avec la méthode
de recherche scientifique
et la réflexion. Pour elles,
œtte approche aurait le
mérite de permettre aux
élèves d'acquérir des
habiletés d'apprentissage
dans une perspective
plus large que la simple
réussite aux examens.
Pour Ghiard et Séjour-
nant, les disciplines de-

vant bénéficier de séances
de travaux dirigés sont
l'histoire, la géographie et
l'instruction civique. Elles
évoquent un ensemble
d'habiletés de recherche
qui devrontêtre dévelop-
pées dans cs disciplines:

exploitation del'informa-
tion, méthodes de prise
de notes, exercices mné-

moniques, apprentissage
de l'esprit de synthèse,
développement de l'ex-
pression orale et écrite et
initiation au travail d'é-
quipe. Pour lenseigne-

ment de l’histoire spécifi-
quement, les auteurs
favorisent la constitution
de documentation, l'é-

tude critique de docu-
ments écrits et de docu-
ments figurés, l'étude
directe de documents
archéologiques, l'étude
comparative de docu-
ments historiques portant
sur un même fait, la chro-

nologie et la réalisation de
tableaux synoptiques. En
somme, comme on peut
le constater, il s'agit là
dune conception très
«modeme» de I'enseigne-
ment de l'histoire qui
Sapparente a la démar-
che active et à l'approche
par compétences dont le
renouveau pédagogique
québécois actuel fait la
promotion... en histoire
et éducation à la dtoyen-
neté. Les façons de faire
liées à la pensée histori-
que que les auteurs pro-
posent de développer par
leurs travaux pratiques,
ressemblent beaucoup à
celles dont on parle de-
puis quelques années. Et
comme aujourd'hui, on
demande des groupes
moins nombreux pour
faire en sorte que cela soit

possible en dasse. Ghiard
et Séjoumant notent en
effet que l'efficacité des
travaux dirigés est inver-
sement proportionnelle
au nombre d'élèves par
groupe. Aussi recom-
mandent-elles le dédou-
blement des groupes
composés de plus de 25
élèves®.

En février 1967, l'historien
Michel Allard, plus tard
didactiden des sdences
humaines à l'Université
du Québec à Montréal,

fait le compte-rendu de
plusieurs films réalisés
par l'Office national du
film du Canada dans le
cadre de la série «Artisans
de notre histoire». Par
dela leur indéniable inté-
rêt intrinsèque en ensei-
gnement de l'histoire,

l'auteur conteste leur
utilité globale car la majo-
rite de ces films portent
sur le régime anglais et
sont au surplus consacrés
a une courte période de
notre histoire allant de
l'obtention du gouveme-
mentresponsable en 1848
à la Confédération de
1867. De là à dire que ces
films sontorientés idéolo-
giquement il n'y a qu'un
pas que Michel Allard ne
franchit pas œpendant. Il
se limite à affirmer qu'ils
risquent de n'être qu'un
divertissement, plus sou-
vent ennuyeux qu'autre
chose”.

Conclusion  
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Colloque national sur l'insertion professionnelle, 30 avril et

ler mai 2009 (Sheraton Laval)

 

Communiqué no 1

1ganisé parle Carrefour National de I'Insertion Professionnelle en Enseigne-
ment (CNIPE),le 2 Colloque national surl'insertion professionnelle aura lieu

les 30 avril et 1mai2009, au Centre de Congrèsdu Sheraton Laval.

Le milieu scolaire en constante évolution s'interroge afin de répondre aux besoins
sans cesse grandissants d'une société en mutation. En ce sens, faciliter l'insertion du
personnel enseignant dans un contexte scolaire de plus en plus hétérogène est un
souci largementpartagé qui suppose l'application de moyens variés et efficaces. Pour
découvrir des éléments de solutions fort intéressants et applicables dans l'immédiat,
le CNIPE vous convie à son deuxièmecolloque national dontle titre invite à intégrer
des démarches gagnantes et àinnovergrâce à des projets rassembleurs.

Àla lumière de nos actions, donnonsunnouvel élan à la profession !

Cet événement d'envergure nationale réunira des acteurs aux fonctions variées
(enseignants débutants et mentors, conseillers pédagogiques, directions d'établisse-
ments, gestionnaires du MELS et des commissions scolaires, professeurs et cher-
cheurs universitaires, représentants de syndicats) et proposera un éventail de com-
munications portant sur des réalisations majeures en matière d'insertion en enseigne-
ment

Dars æ contexte en mouvance,la profession enseignante au Québec est arrivée à un
tournantoù il fautfaire de l'insertion professionnelle une nécessité. Vous êtes alors
invités à noter, à votre agenda 2008-2009, cet incontournable rendez-vous pour re-

donnerunélanla profession enseignante.

Renseignements : 450 662-7000 poste 1515

http://www.insertion.qc.ca/spip.php?rubrique20
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LES TIC ET LES RESSOURCES

VIRTUELLES DANS LE DOMAINE DE

L’UNIVERS SOCIAL AU PRIMAIRE (1% PARTIE)

DAVID LEFRANCOIS ET MARC-ANDRE ETHIER

UNIVERSITE DE MONTREAL

ANS LE CHAMP DES SCIENCES DE L'ÉDUCATION,
D'AUCUNS POSTULENT QUE LES TIC

(TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION ET DES COM-
MUNICATIONS) VIENNENT TRANSFORMER LES

RAPPORTS QUE LES ÉLÈVES ENTRETIENNENT AVEC LES SA-
VOIRS SCOLAIRES ET BOULEVERSER L'APPRENTISSAGE ET
L'ENSEIGNEMENTÀ TOUS LES NIVEAUX (AUBÉ, DAVID ET DE
LA CHEVROTIÈRE, 2004 ; GUAY, 2007A). SELON EUX, ELLES
CONTRIBUENT À TRADUIRE LES IDÉAUX ACTIFS ET SOCIO-
CONSTRUCTIVISTES DES RÉFORMES ÉDUCATIVES EN PRATI-
QUES D'ENSEIGNEMENT APPROPRIÉES À L'ÉCOLE PRIMAIRE
ET SECONDAIRE.
 

 
Mise en contexte : les

TIC comme outils pour
apprendre

En effet l'un des argu-

ments forts qui sont
avancés pour justifier le
recours aux TIC à l'école
consiste à soutenir qu'el-
les « sont des outils mo-
demes que les jeunes

connaissent[…] » (Guay,

2007b)}, susceptibles de
créer et de maintenir
l'intérêt de connaissance
des élèves pour la disd-
pline enseignée, grâce à la
mise en œuvre de mé-
thodes d'enseignement
où cs derniers sont réel-
lement actifs et où ils
partiäpent à la construc-
tion de leurs savoirs et de
leurs compétences. Lar-
gement répandue
(Cooshna-Naik et Tee

lod, 2006 ; Lévesque,

2006 ; Maurino, 2006 ;
Lambe, 2007), l'idée dé-

fendue est que les TIC
peuvent fournir aux élè-
ves des sources variées
d'information et encoura-
ger les enseignants à ex-
périmenter de nouvelles
façons d'enseigner et à
travailler en communau-
té, puisqu'elles facilitent
l'établissement de rap-
ports interactifs entre
élèves ou entre collègues
partageant, utilisant et
critiquant les mêmes
outils multimédias.

Dars œtte continuité,l’on

peutlire, dans le rapport
du Groupe de travail sur
la réforme du curriculum
(1997), que l'utilisation

des technologies dans
l'enseignement est « de
nature à permettre le
renouvellement des pra-
tiques dans quatre do-
maines-dés de la pédago-
gie : soutien l'activité de
l'éève dans la construc-

ton personrelle des
connaissances, interdisci-
plinarité des contenus,

mise en place d'une pé-
dagogie différenciée,
mise en place de prati-
ques de pédagogie coo-
pérative d'échange et de
création » (p. 31). Ceper-

dant, pour les didacti-

dens, cette promotion
des TIC à l'école doit en
outre reposer sur la dé-
monstration de leurs

tiels au plan des apprer-
tissages disciplinaires, œ
sur quoi l'on insistera tout
au longdeœt artide.

En effet, si bon nombre
de dhrerdeurs estiment
que les TIC offrent des
sources de création, d'ins-

piration et d'apprentis-
sage (ex : simulations
virtuelles couts métra-

ges, représentations arbo-
rescentes, réseaux
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conceptuels) au service
d'un enseignementplus
varié et ultmement

plus efficace des conte-
nus disciplinaires, d'au-
tres redoutent au
contraire que œrtains
maîtres voient dans les
ressources TIC un far-
deau supplémentaire,

une tâche qui complique
la vie sans ajouter grand-
chose (sinon un dérivatif

tape-alcell, une pom-
made cosmétique), voire

des additifs inutiles qui
viennent déranger le
fonctionnement normal
de la dasse. Pour y voir
plus dair, nous avons
interrogé les experts
québécois en TIC dans
notre domaine.

Les TIC et laréforme
éducative québécoise

Les programmes d'étu-
desoccidentaux insistent
tous sur l'exploitation et
l'utilisation des TIC. Cela
est dairement formulé
dans le Programme de
formation de l'école québé-
wise (MEQ, 2001a). Ce-
lui-i définit en effet la
compétence TIC comme
l'une des compétences
générales (ou transver-
sales) que l'élève doit
maîtriser, à la fin de la

scolarité obligatoire,
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dans ses principales com-
posantes que

sontl'utilisation des tech-
nologies appropriées, la
capacité de tirer profit de
cette utilisation et l'éva-
luation de leur efficacité
en contexte de recherche
(p. 4). Ainsi, l'adaptation

des curricula d’études
aux changements sociaux
«[...] exige que les élèves

acquièrent les habiletés
techniques liées au fonc-
tionnement des appareils
et des outils connexes »et
quel'école assure « une
plus grande structuration
des savoirs et qu'elle en-
seigne des savoirs procé-
duraux nouveaux
(recherche,tri et hiérarchi-
sation de l'information,

navigation dans une
arboresence de choix
multiples) » (Groupe de
travail sur la réforme du
curriculum, 1997, p.31).

D'un côté,les TIC répon-
dent à cette idée queles
jeunes d'aujourd'hui
évoluent « dans œtte

terrelà, œlle des techno-

logies […] ; si, à l’école, il
n'y a aucune trace de ces
technologies [.….] l’école
ne rejint pas ses jeunes
[..] » (Cantin 2007).

D'un autre té, elles

créent de nouveaux be-
soins, que ce soit la néces-
sité d'offrir de la forma
tion initiale et continue
sur les habilités de recdher-
che ou de rendre dispo-
nibles des personnes-
ressources dans les écoles
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et les commissions scolai-
res. L'intégration des TIC,
comme n'importe quel
autre apprentissage
(Legendre, 1995 ; Conseil

supérieur de l'éducation,

2000), émerge par stades
et implique, dans la prati-
que professionnelle quoti-
dienne des enseignants,
un œrtain investissement
persomnel de temps et
d'énergie, tout particuliè-
rementpour le personnel
enseignant sy connais-
santpeu en informatique.

Dans cette démarche
d'intégration, le premier
stade est sans doute l'ap-
propriation des TIC pour
soi, c'est-à-dire que len

seignant utilise ces tech
nologies dans son propre
travail, pour qu’il en ex
périmente lui-même le
potentiel et les limites.
Cela pourait indure,

selon l'échelle proposée
par Hall et Hord (1987,
repris par Lefebvre,
Deaudelin et Loiselle

2004), les niveaux 1

(l'enseignant « désire
obtenir de l'information
sur les caractéristiques
des TIC »), 2 (il « cherche

à savoir commentles TIC
vont laffedter en tant
qu'enseignant ») et 3 (

« recherche des informa-

tions, entre autres, sur les

ressources disponibles,
lhoraire a mette en
place, le matériel à utili-
ser ») — (p. 109-110). Err
suite, quand l'enseignant

est minimalement com-

pétent avec l'ordinateur
(traitement de texte, cour-

riels, logiciels-outils,

Web), il doit se demander
quelle utilisation des TIC
peut convenir au contenu
ciblé et quelles tâches
peuvent bénéficier positi-
vement de l'exploitation
de l'ordinateur. Il s'agirait
davantage des niveaux 4
(l'enseignant « recherche
une confirmation que
l'utilisation qu'il fait des
TIC [avec ses élèves] est
pertinente et efficace »), 5

(il « s'interroge sur les
possibilités de faire des
projets vastes avec des
collègues de façon à per-
mettre une utilisation
maximale des TIC ») et 6
(il « veut […] développer
des habiletés qui lui per-
mettront de maintenir
son expertise a jour») —

(p. 110). L'intérét de sa
dapter aux nouveaux
développements dans le
domaine risque d'être
plus soutenu si l'ensei-
gnantexplicite ses préoc-
cupations professionnel-
les et pédagogiques en
lien avec l’utilisation des
outils propres aux TIC
(Bolick, 2004) dont la
nouveauté en fait sou-
vent des outils plus ergo-
nomiques, plus convi
viaux

Pour les enseignants en
exeriæ comme pour
œux en formation initiale,

cette approche « [- . J

suppose que les compé-
tences requises dans le

domaine des TIC relè-
vent davantage de leur

intégration pédagogique
aux stratégies d'enseigne-
ment et aux autres res-

sources existantes que
d'une maîtrise technique
poussée de l'environne-
ment informati-

que » (MEQ, 2001b, p.
108). De ce point de vue,

les TIC ne transforment
pas profondément l'er-
seignement. Certes, les
accès aux ressources s'est
décuplé sur le Web et est
maintenant supérieur à
œlui offert sur d'autres
supports (papier, cédé-
rom, dévédérom, etc),

mais œla n'implique pas
pour autant de change-
ments radicaux au plan
pédagogique. Seul l'outil
est différent, pas la prati-
que enseignante, car la
technologie est encore
vue comme une extern

sion de la pratique ensei-
gnante actuelle. En
somme, il s'agit d'un
moyen nouveau pour
accomplir une mêmefin,
en loccurrence : faire
apprendre les sdences
Humaines et sociales à un
groupe d'élèves.

Dans ce sens, la compé-

tence TIC peut agir « en
tant qu'accélérateur des
autres  compéten-
ces » (Quirion, 2007), c'est-

adire que les technolo-
gies deviennent des outils
puissants et dynamiques
à la disposition des ensei-
gnants, lorsqu'elles sont
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intégrées « aux fins de

préparation et de pilotage
d'activités d'enseigne-
ment-apprentissage, de
gestion de l'enseigne
ment et de développe-
ment rofession-

nel » (MEQ 2001b, Pp:

107). Mais si les TIC doi-

vent « s'intégrer » aux

ressourcæs existantes plus
familières et si elles doi-

vent en être le

« prolongement », nous

nous demanderons, dans

cœt article, œ qu'elles amè-

nent de nouveau par
rapport à l'enseignement
traditionnel qui repose le
plus souvent sur le ma
nuel.

Le triptyque « cueillette-

traitement-partage » de
l'information

« Les TIC donnent de

plus en plus les moyens
simples, immédiats et à
tout le monde,d'une part,

d'accéder à des objets qui
sont traditionnellement

propriétés des membres
d'un champ et, d'autre
part, de formuler à leur
endroit, avis, commentai-

res, remar-

ques »(Ravestein, 2007, p.

8). De là, elles impliquent
sans doute des transfor-

mations au sein de la

communauté des histo-

riens comme de celle des

enseignants. Les premiers
doivent maîtiser ces

nouvelles technologies

dans les contextes de

recherche et d'enseigne-

ment (Burton, 2005) et
s'assurer que les multi-
ples communautés vir-
tuelles qui visent a démo-
cratiser le champ des
savoirs puissent tout de
méme se conformer a
certains standards scienti-

fiques de la discipline
historique (ex : TheHisto-

ny Cooperative, http://
www.historycooperative

org/indexhtml, Historic

Environment Information
Resources Portal, http//
ads.ahds.ac.uk/cfm/

heirport2/index.html

Histoire et Education en
Réseau, http://

www.historyeducation.c
a/frfindex-frphp), et ce,

malgré qu'aujourd'hui,

« [ . ] la membrane qui

dôture  traditionnelle-
ment les champs avec
plus ou moins de per-
méabilité fait eau de tou-

tes parts » (Ravestein,

2007, p.8), dans la logique
du Web20.

Comme la plupart des
citoyens, les enseignants
et les étudiants en forma
tion initiale naviguenteux
aussi dans ces environne-

ments virtuels qui,
contrairement à des mo-
des de pensée de nature
linéaire et séquentielle, se

- construisent autour de la

«[...] structure en réseau,
qui organise l'informa
tion en nœuds liés entre
eux par des liens
[...] » (Depover, Karsenti

et Komis, 2007, p. %),

structure exigeant que
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l'intemaute effiaæ et

méthodique sélectionne
ses sources, qu'il les éla

gue, les compare,les pré-

dse, les antidpe... En

contexte scolaire, ces envi-

ronnements virtuels peu-
vent être utilisés autant

pour la cueillette de dor-
nées et leur traitement

(C'est-à-dire leur analyse)
que pour le partage des
idées et del'information.

Cest pourquoi, dans la
littérature, il n’est pas rare
de retrouver l’idée sus-

mentionnée que l’utilisa
tion des TIC, en contexte

d'éducation, est suscpti-

ble de rejoindre les

grands paradigmes so-
doconstructivistes que
Jean Piaget ou même Lev
S. Vygotski- il y a de œla
plus de 70 ans — propo-
saient, de vieux paradig-
mes que l'on peut réac-
tualiser avec de nou

veaux outils de consulta-

tion de documents diver-

gents et d'interprétations
contradictoires (Polman

et Westhoff, 2004), tout en

offrant aux élèves, aux

enseignants et aux futurs
enseignants la possibilité
de confronter virtuelle-

ment leurs propres vi
sions et de partager leurs
problèmes, leurs solu-

tions avec d'autres per-
somnes évoluant dans

d'autres dasses, d'autres

écoles, d'autres environ

nements, etc.

(Larreamendy-Joems et

Leinhardt, 2006 ; Mauri-

no, 2006 ; Lambe, 2007).

Mais œla faitil de ces
outils des réactifs qui
produiraient de nouvel-
les méthodes d'enseigne-
ment? Sont-ils plutôt des
moyens d'apprentissage
plus raffinés et plus effica-
ces que œux utilisés de-
puis longtemps par les

pédagogues progressis-
tes ? Proposons quelques
pistes de réponses dans
œt artide divisé en cinq
points qui, par leur addi-
tion, ont la prétention (1)
de dégager les principaux
avantages associés à l'in-
tégration des TIC en
dasse, (2) de cibler quel-

ques ressources virtuelles
jugées intéressantes dans
le champ de l'univers
social et (3) de questior-
ner œrtaines de leurs
limites liées à leur accessi-
bilité ou a leur pertinence
pédagogique en contexte
d'éducation primaire.

Les deux premiers points
(les TIC et la démocratisa-
tion de l'acës aux res
sources ; les TIC et les
moteurs de recherche
performants) feront l'ob-
jt de cet artide, tandis
que les trois demiers (les
TIC, les SAÉ virtuelles et
les activités de traitement
de l'information les TIC
et le prindpe de la com-
munauté virtuelle ; les
TIC et les freins a leur
intégration) seront pré
sentés dans la suite, la
quelle paraîtra dans le
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prochainnuméro de cette
mêmerevue. Vous trou-

verez les références com-

plètes dans la seconde
partie.

1 LesTIC etla démocra-
tisation del'accès aux

ressources

Comme la plupart des
sites Web éducatifs n'ont
bien souvent aucun inté-
rêt lucratif (mais ont par-
fois des visées politiques
ou idéologiques, cons-
dentes et dédarées ou
non), leur matériel didac-
tiqueest libre de droits ;
les enseignants peuvent
en utiliser gratuitement
les ressources et repro-
duire les documents im-
primables en dase.
L'ONF (courts et longs
métrages), le Bilan du
siècle (base de données), le
Musée McCord
(collection d'images et
d'artefacts), Historica et
tous les autres organis-
mes qui offrent des pro-
grammes éducatifs en
ligne ou des ressources
multimédias à visées
éducatives promeuvent
leur matériel en insistant
sur leur complémentarité
en termes de mandats et
de ressources culturelles.

Dans ces conditions,il est

clair que le Web donne
accès à une grande quar:
tité de contemis origi-
naux, de façon nettement

plus étendue que les
bibliothèques scolaires ne
peuvent le faire. L'Inter-
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net permet de
« décloisonner l'école ;

[...] en d'autres mots,
l'école s'ouvre à des res-
sources de sa commu
nauté [...] » (Larouche,
2007) et a celles auxquel-
les plusieurs enseignants
n'auraient pas aisément

accès autrement. Les
TIC, plus particulière-
mentle Web,offrent une

imposante quantité d'in-
formation qui ne peutpas
être vécue dans le ma
nuel ; entre autres choses,

l'on peut écouter la voix
de personnes décédées,
présenter aux élèves des
dips audio (ex : http//

bilan.usherbrooke.ca/
bilan/categoriesisp), ou
encore des documents

écrits et audiovisuels qui
n'ont pas été spécale-
ment préparés pour l'é-
cole. Le Web (baladodif -
fusion, WebTV, etc) per-

met « de sortir de la classe
rapidement » (Cantin,
2007) sans avoir à boule-

verser l'horaire de l’école,

de varier l'enseignement
et de tirer profit de la
dimension ludique d'acti-
vités réalisées à l'école qui,
comparativementà d'au-
tres contextes de la vie
ordinaire Sexerce en

prndpe dans un envi-
ronnement propiæ à la

concentration.

S'agissant d'« outils » au

service de l'enseignement
des sdences sodales et
humaines et des aptitu-
des de recherche reliées

(Comparaison, analyse,
induction, etc), les TIC

intègrent effectivement
l'éément ludique à l'ap-
prentissage (eux éduca
tifs, jeux-questionnaires,

correspondance intersco-
laire virtuelle, séquences
filmiques, représentations

visuelles de lieux histori-
ques, Google Earth, etc.) ;
cœt élémentludique peut,
à son tour, favoriser la

réception de nouvelles
informations et de susd-
ter (par la voie affective)
l'intérêt de connaissance
(Guay, 2007a), si l'objet

d’apprentissage com-

porte un enjeu cognitif
adapté aux élèves. Dans
œrtaines des contrbu-
tions majeures en didacti-
que de histoire, l'aspect
ludique est d'ailleurs vu
commel'un des substrats
fondamentaux permet
tant à l'action pédagogi-
que de s'exercer et de se
développer, dans la me-
sure où nous « ne pou-
Vons intéresser les élèves
à l'étude de l'histoire —
quelque chose que, sou-
vent, ils apprécient hors

de l'école, mais détestent
en dasse - si nous igno-
rons leurs sentiments et
leurs émotions » (Barton

et Levstik, 2004, p. 228-
229, traduction libre).

L'intérêt de travailler avec
l'ordinateur branché est
d'accéder à des informa-
tions à la fois spécifiques
et générales, que ce soit a
l'échelle des localités ou

des ensembles géopoliti-
ques (Slatta et Haywood,
2005 ; Hillis et Munro,

2005). Ainsi, l'intérêt du
Web réside dans sa flexi-
bilité, en offrant aux ensei-

gnants et aux élèves un
environnement « plus
éclaté, moins linéaire, qui
permet [...] aux ensei-

gnants d'aller choisir le
volet [.…] qu'ils [veulent]
traiter dans leurs activités
pédagogiques
» (Robichaud, 2007). En

effet, « si on navigue sur

le Web, on peut trouver
des documents audionu-
mériques de plusieurs
personnes qui n'y sont
plus. [...] On peut accé-

der à des images qu'on
ne retrouve pas dans un
manuel qui doit convenir
pour toute la provinæ ;
mais si on fait des recher-
ches sur son propre mi-
lieu, on n'aura pas nécs-

sairement d'images et de
ressources dans un ma-
nuel qui se doit de cou-
vrir les préoœupations de
la province en en
tier » (Cantin, 2007).

Dars le hamp de l'uni-
vers social, les ensei-
gnants disent justement
apprécier, de la part des
documents multimédias,
le fait qu'il s'agisse d'une
« ressource imagée qui
parle aux élèves ; [.…]
quand on travaille […] les

conœæpts, l'enseignement
est abstrait ; [.…] les ima

ges offrent une façon de
travailler ces concepts de 
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fagon plus concrete
[- . J » (Larouche, 2007/. 1

ne s'agit pas seulement
de manipuler des photos
d'objets anciens ou de
personnages du passé,
mais encore detravailler
a partir de représenta-
tions imagées d’environ-
nements disparus ou
actuels.

Si l’on étudie le dévelop-
pement économique
régional au Québec, il est
souvent essentiel de
considérer les réseaux
hydrographiques natu-
rels qui ont influencé les
transports par voie d’eau
(ex. : http://
vuesensem-
ble.atlas.gouv.qc.ca/
site we b'/
hydrographiehtm) pour
tenter de comprendre et
d'expliquer les décisions
des agents historiques,
décisions en partie mo-
dulées par l'environne-
ment physique, tout
comme les transforma-
tions de territoires et de
lieux sont partiellement
déterminées par des fac-
teurs d'ordre sodal, éco-

nomique ou politique.
L'utilisation de cartes
interactives ou de photo-
graphies aériennes prises
à différents moments
donnés de Iistoire peut
amener l'élève a se repré-
senter les mouvements
démographiques ou les
changements économi-
ques, bref, a analyser

diachroniquement ce qui

a pu changer entre ces
moments (ex : http://

airphotos.nrcan.gc.ca/

photos101/quebec £php,

h t t :

wwwquebecgeographiq

ue.gouv.qcca/,  http///

www.canadiangeograph

ic.ca/atlas/
learningtools.aspx?
lang=Fr). Les représenta-

tions géospatiales et les
domaines de la cartogra-
phie ou de la photogra-
phie peuvent constituer
des entrées intéressantes,

lorsqu'’il s'agit de consta-
ter quelque chose d'aussi
abstrait que les change-
ments historiques surve-
nus en matière de com-
munications ou de déve-
loppements urbains”.

1 ne s'agit pas pour au-
tant de réduire l'enseigne-
mentde l'univers social à
la présentation d'images
et de dips accrocheurs®,
mais de le dynamiser au
moyen de ressources
tantôt plus parlantes que
les mots (Cantin, 2007),
tantôt plus diversifiées
que ce qui est disponible
dans les bibliothèques
munidpales ou scolaires.
Ainsi pour l'enseigne-
ment de type magistral,

les ressources visuelles,

les banques d'images, les
représentations visuelles
en 3D d'environnements
Humains ou naturels (ex :

h tt p: 1/1!
WWW. rtail.fr/) et les
présentations multimé-
dias interactives (visites

de musées virtuels) peu-
vent compléter les ima-
ges figées que l'on re-
trouve dans les manuels.

Cependant, le change
ment le plus important
qu'apportent les TIC est
lacces à une somme
considérable d'informa
tion exigeant que les élè-
ves eux-mêmes apprer-
nentà l'élaguer et à la trier
au moyen d'outils de
recherche, « [- . J] œ qui

veut dire questionner les
sources [et] faire référence

aux bonnes sources
[--]> (Quirion, 2007).

2. LesTIC et les moteurs
de recherche perfor-

mants

En laboratoire informati-
que,les élèves ont accès à
de multiples documents,

sources ou interprétations
divergentes, parmi les

plus prédeux commeles
plus anodins. Dans le
champ del'univers social,
le Web permet de contex-
tualiser les contenus par
des images, des photos
d'époque et des sources
primaires. Or, si linfor-
mation est déjà organisée
dans le manuel, en revan-

che, dans le travail réalisé
a partir de ressources
virtuelles, il faut bien sou-

vent construire soi-même
sa cohérence, a moins de

recourir à des sites ayant
des visées proprement
éducatives et étant arri-
més aux programmes
scolaires prescrits au Qué-

bec.

Dans le cadre de l’appro-
che des programmes par
compétences qui consiste
à s distinguer des

« programmes par objec-
tifs [qui] font porter I'éva-
luation sur les réponses
des élèves plutôt que sur
leur démarche intellec-
tuelle » (Durand et

Chouinard, 2006, p. 33), la
compétence TIC ne peut
plus se limiter à familiari-
ser les élèves avec des
outils informatiques ; elle
implique l'apprentissage
de la méthode de recher-
che elle-même : s'ils ne
sont pas en mesure « […]
d'être critiques faæ aux
sources [...] et de formu-
ler des objets de recher-
che, quel'outil soit infor-

matiqueounon, l’on n'est

pas plus avan-
dé»(Robichaud, 2007).

Les intemautes n'ont pas
àsavoir commentchaque
page repérée est indexée
dans telle ou telle base de
données, mais pour y
accéder, ils doivent à tout

le moirs le faire à partir
de mots-dés, de sorte que

les élèves doivent com-
prendre les concepts
qu’ils utilisent et les liens
qui s'établissent entre eux.
Les outils de recherche
que l'on retrouve sur le
Web ne permettent pas
seulement de repérer des
informations, mais de les

sélectionner au moyen
d'opérateurs logiques
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employant des quantifi-
cateurs et des conjonc-
tions du langage ordi-

naire (et, ou, certains, tous,

etc”. Pour préciser une
recherche sur le Web
sémantique, œrtaines
questions en amont peu-
ventcontribuer à mener à
bien cette démarche(qui
peuttirer partie des ensei-
gnements de Hilda Taba
et de Michel Coron). Par

exemple:

Quels outils sont les plus
appropriés pour poursui-
vremarecherche ?

Quels mots-dés ou quelle
combinaison de mots-
dés décrivent le mieux et
le plus précisément œ
queje cherche ?

Puisje préciser le cadre

temporel efou géogra-
phique pour raffiner les
mots-clés associés à mon
objet de recherche et pour
éliminer de façon opti-
male les éléments non
pertinents ?

Ainsi, au moyen de mo-

teurs (ex : Google, Yahoo,

Exalead) ou de métamo-
teurs (ex : Mamma, Kar-

too, Seek) de recherche, à
l'ergonomie améliorée,
mais dont la quantité de
résultats générés à partir
de requêtes indispose
plus d'un par l'investisse-
ment de temps qu'exige
le triage manuel, les utili-
sateurs accedent en vrac à
des documents d'archi-
ves, à des ouvrages nu-
mérisés ou à des ressour-
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cs sonores”. Dans plu-
sieurs circonstances, cette

démarche d'enquête
ouverte se révèle pédago-
giquement intéressante
pour des collégiens ou
des universitaires qui
ménent. des recherches
historiques et évaluent la
pertinence des sources.
Toutefois, pourdes élèves
de niveau primaire, le

contenu ne devraitil pas
être plus structuré (ex :
par une série de ques-
tions pertinentes auxquel-
les peut référer l'ensei-
gnant pour une thémati-
que donnée"") et être ac-
compagné dune présé-
lection de sources digesti-
bles, selon les disdplines
et les différents groupes
d'âge (Robichaud, 2007)7?

C'est œ que prétendent
faire les nombreux sites
qui proposent des mis-
sions virtuelles (http//
www2.csduroy.gc.ca/
mission/) ou des cyber-

quêtesadaptées à plu-
sieurs disciplines scolaires
( h tt p:/1!

www.cyberquetes.ca/).
C'est le cas, par exemple,
de celles des Grands
Mystères de l'histoire
canadienne, un site qui

propose des cyberquêtes
(voir note 11) destinées
aux élèves âgés de 11 ans
et plus. Par une démar-
che de résolution de pro-
blèmes, les concepteurs

de ces ressources Web
ont la prétention d'ame-
ner les jeunes à manipu-

ler et à comparer diverses
sources, et à susciter des

questionnements liés aux
changements dans l'es-
pac et le temps et aux
réalités du passé qui affec-
tent les sociétés actuelles.

Devantla variété de sour-
ces, il faut outiller l'élève

pour qu’il puisse traiter
l'information et discemer
les sources faibles, mais,

de leur côté, les concep-

teurs de sites Web péda-
gogiques doiventtravail-
ler « à rendre le contenu
[--] accessi-

ble » (Robichaud, 2007)
au niveau de l'organisa-
tion et de la structuration
de l'information. Pour
proposer aux jeunes des
activités d'apprentissage
significatives intégrantles
TIC, commenous le dé-

velopperons dans la suite
de ce texte (suite qui sera

publiée dans le prochain
numéro de Traces), il faut
établir des objectifs précis,
au plan cognitif, nécessi-
tant des opérations mer-
tales variées et liées à
l'exercice de la pensée
analytique, inductive et
hypothético-déductive en
scdences humaines (http;//
situationsproble-
mes.free.fr/,  http://
www.recitus.gc.ca/

methode/interrogerhtm).

NDLR: fin de la 1° partie.
Suite dans le numéro de

NOTES
‘Signalons que la plupart des
citations qui suivrontsont tirées
d'entrevues réalisées auprès de
cinq personnes-ressources,
reconnues au Québec pour leur

expertise dans le domaine de
l'enseignement de l'univers
sodal qui intègre les TIC. I s'agit

de Steve Quirion (responsable,
service national du RÉCIT en
Univers social, le RÉCITUS,

École secondaire d'Anjou,
CSPI), de Léon Robidaud
(professeur, Département

d'histoire et de sciences polit-
ques Université de Sher
brooke) de Luc Guay

(professeur, Département de
pédagogie Université de Sher-
brooke), de MarieClaude
Larouche  (coordonnatrice,

programme éducatif en ligne
ÉduWeb, Musée McCord) et
de Judith Cantin (conseillère
pédagogique en intégration des

au coursdu printemps2007

Dans ce contexte l'on peut
consulter avec profit des revues
académiques qui se spécialisent

justement dans le domaine de
la formation initiale et continue
en enseignement en lien avec
l'utilisation des TIC. Persons à
l'Assodation for the Advanc-
ment of Computing in Educa-
tion qui, par le biais de son site
Web (http//Www.aaœ.org/

defaulthtm), permet à l’utilisa-
teur d'accéder en ligne a din

nombrables revues savantes,

actes de colloques ou commu-
nautés virtuelles pour tous les
niveaux de l'enseignement

(hittpr/www.editliborgy).
3Pensons id a Wikipédia (httpy/
fr.wikipedia.urg/wiki/Accueil),

resouræ à la fois largement
utilisée et plutôt controversée.
De tels sites encydopédiques ou
dictionnaires virtuels permet
tent sans doute de créer une

communauté de contributeurs
de tous horizons géographi-
ques et une communauté 
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d'utilisateurs pouvant eux
mêmes se faire les juges et les
aitiques des idées et des infor-
mations diffusées à travers ces
sites presque instantanément
modifiables.

“Pour les enseignants il n'est
plus rare de travailler, avec leurs
élèves, à la préparation depages
Web, de forums ou de blogues,

en recourant à des services
gratuits de leurécole ou de leur
commission scolaire ; sinon, il

est toujours possible de se
rabattre, par exemple, sur d'au-
tes services gratuits mais

publics https://
wwwbloggercomystart ou
http/Avwiw.hautetfort.conr

“Par exemple, les ensägnants en
dehors de grands œntres ur

bains où la plupart des musées
sont concentrés ont gratuite-

ment accès aux ressources

virtuelles muséales.

"Il va de soi que les images sont
disponibles en grande quantité
sur le Web : le Musée québécois
de culture populaire (hitp//
www.culturepopqeca/) le

Québec en images (htip/
www.cedmd.ge.ca/quebec;
rens-framelhtml)et les Archives

nationales du Canada (hitpy/
wwy.collectionscanada.ca/

index-fhtml)

“Dans cette perspective voulant
que les changements sodaux et
les transformations physiques
interagissent de manière conti-
nue, il est possible de comparer
Montréal passé et présent avec
la manipulation d'images et
d'étudier, à partir de photos
d'artistes, les conditions urbai-
res et sociales des dtoyens de
Montréal à la fin du XIXe et de
œux  d'aujourdhui (http//
www.musee-mocondge.ca/fr/
clefs/expositionsvirtuelles/

deuxquotidiens/) À partir de la
capture de vues célèbres de
Montréal œtte exposition
virtuelle « Deux quotidiens æ
rencontrent » du Musée
McCord retrace l'histoire de la
ville en juxtaposant d'andennes
photos de Montréal à des

  

images actuelles, pour que l'on

puisse percevoir les effets de
l'économie et du développe
mentdes villes surles paysages
urbains

*La Collection de vidéos éducati-

ves (numérisées/VHS/DVD)
prise en charge par la Société
GRICS (http://

vollectionvideo.qcca/),  notam-

ment met à la disposition des

écoles abonnées plusieurs séries
de films courts servant à intro-
duire desnotionsen géographie
eten histoire.

“Si, au moyen de moteurs de
recherche, le résultat n'est tou-

jours pas satisfaisant, le Web
constitue également une entrée
intéressante pouraccéder à des
ressources humaines ; en com-

plétant de simples formulaires,

l'enseignant ou l'élève peut

notamment consulter en ligne
des expertset des bibliothécaires
capables de l'assister dans sa
démarche d'enquête historique
(ec : hitp/Avwwlocgov/n/

ashalibyash-memoryhtml). « La

labilité des ressourcesindexées »
étant en inessante croissance

surla toile, œtte réalité compli-
que la tâdee des intemautes «à
tel point qu'on voit apparaître
des aides humaines à la recher-

che » (Ravestein, 2007, p. 5), par
exemple, http://
wwwaidemoiconu

Persons notamment à http:/
gallicibn£hy}, sans doute l'une

des plus importantes bibliothe-
ques numériques accessibles
sur le Web qui, par exemple,
contient une somme inépuisa-
ble de documents iconogra
phiques. Concemant toujours
des ressources quasi illimitées
en Europe, mentionnons aussi

deux sites contenant des docu-
ments numérisés (cartes,
documents sonores manus-

aits, sites archéologiques, etc)
associés à l'histoire, à l'héritage
patrimonial, à la généalogie :
ht t :

wvwiw.numerique.cullture.fr/ et
http/Avww.europeanaeu.

"Par exemple, pour ce faire, ke
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site Web http:
www.canadianmysteries.ca/
indextrhtml fournit un guide
pédagogique que les ensei-
gnants peuvent consulter pour
structurerleurs activités, guide
qui renferme de l'information
de base, des feuilles d'activités

et des leçons détaillées pourles
élèves desniveaux élémentaire
et secondaire.

PD'ailleurs, comme le mention
nent Ravestein, Ladage et
Johsua (2007) dans leurs re-
cherches relatives à l'utilisation
des moteurs de recherche à
l'école mêmesi cætte utilisation

est assez largement encoura-
gee dans les écoles, les diff-

cultés qui lui sont associées
dans les pratiques courantes à
l'ordre primaire relèvent du
fait que les élèves ne connais-

sent pas le fonctionnement
interne des moteurs de recher-
che et ontrelativement peu de
moyens pour juger de la
pertinence des résultats issus
de leurs requêtes En plus
d'identifier les raisons tedhni-
ques de cs difficultés, leurs
recherches soulèvent certaines
questions éthiques, dans la
mesure où, après avoir exami-

né les pages de résultats re
cueillies au moyen de moteurs
de recherche standards, et ce,
en situation réelle de consulta-
tion dans des dasses, il semble

que bon nombre de liers
dannent accès à des pages
inappropriées, voire dangereu-
ss pour un jeune public.
Cependant, ces problèmes ne
sont pas étrangers aux artisans
dela toile qui offrent désormais
des outils tels que KitNet

(valise pédagogique pourune
Utilisation pédagogique d'In
ternet, http=/;

plus en plus ‘intuitives’ disqua-
lifient les outils qui imposent
unesortede métacognition sur
la requête, activité sur l'activité,

finalement ‘chronophage et
énergétivore. Déjà, de nom-
breux portails anglo-saxons
dédiés aux études des plus
jeunes élèves sont actifs Ils
proposent des solutions pour
la recherche d'informations qui
reprennent souventlesmêmes
idées [il existe une liste desites
de moteurs ‘éducation sur
ht t :

searchengineguide.com
[pages/Education]
Nepas recherchersurle Web
total au dépait, mais sur une
partie seulement, avec un ti

‘pédagogique des sites en
fonction de la requête, puis
renvoyer sur le Web total en
cas d'insucès [ex : hitpy/
wwwajkidscom];

Proposerune interface simpli-
fiée en réduisant les zones
diquables, les liens commer-
daux, mais en proposant des
liens vers des domaines que
suggère la requête [système

des poupées gigognes ex :
http/Avww.kidsdickorg] ;

Indure les systèmes defiltrage
des sites peu recommandables
pourlesplusjeunes [ex : http/
wvww.yahooliganscom];

Proposer un contrôle de perti-
nence des résultats par des
spécialistes des sites indexés
parle moteur[ex.: Looksmar-

ts Kids Directory, https
seardiretnanny.com]

En France, des initiatives de

portails dédiés [aux jeunes
élèves] vont aussi dansce sens;
soit pilotées par l'institution
{http/Avwwsvspinoo.fr] soit par
des individus ou assodations

[p
wwwlewebpedagogique.co
m], soit par des foumisseurs
d'acès [http//kidsaoLcombr],

soit par les grands moteurs
http/Scholar.google.com] On
le voit, tous les acteurs du
développementet de l'utilisa-
tion d'ntemet ont compris la
nécessité d'adapter les modes
d'accès à l'information au type
de public visé au contexte
d'utilisation, donc, in fine, au

type/domaine de requêtes
[l'un des sites de plus en plus
remarqués par les moteurs

Internet’ http://

wivwanomesnet] » (Ravestel
n, 2007, p. 34).

BDès 1995, Cyberscol (http//
cyberscolqcca/) avait proposé
de tels environnements d'ap-
prentissage surle Web,

“De plus, les élèves peuvent

conserver des traces de leurs
productions (avec des e
portfolios performants : http://
eduportfolioorg/) pour facili-
ter, au bescin, les exercices de

retour réflexif surles chemine-
ments suivis, les tâdhes propo-
sées et les résultats des recher-
des qui, étant consignés
peuvent être consultés plus
tard pourassurerle réinvestis-
sement des apprentissages des
élèves dans des situations
similaires. D'ailleurs, plusieurs
sites éducatifs permettent aux
élèves d'enregistrer leurs
dossiers personnalisés, leurs
projets au moyen d'un nom
d'usageret d’un mot de passe
(sur le site du Musée McCord,
l'éève peut saisir son travail
d'interprétation à partir d'ima-
ges et les conserver dans son
propre e-dossier).

* 3% %

TRACES, VOL. 46, N° 2 / MARS-AVRIL 2008 41

 



  

GRANDS ANNIVERSAIRES
 

IMRE NAGY
JEAN-CLAUDE RICHARD

CHARGE DE COURS-DIDACTIQUE DE LHISTOIRE

POLE UNIVERSITAIRE DES BASSES-LAURENTIDES (UNIVERSITE LAVAL)

N CES TEMPS OU LE CYNISME SEMBLE L'OUTIL LE
PLUS APPROPRIE POUR JAUGER LES GESTES DES
MEMBRES DE LA CLASSE POLITIQUE QUI SEVISSENT
EN DIFFERENTS LIEUX DE NOTRE MALHEUREUSE

PLANETE, IL PEUT ETRE RECONFORTANT DE SE RAPPELER
QUE CERTAINS DIRIGEANTS ONT PARFOIS FAIT PASSER LE
BIEN-ETRE DE LEUR PEUPLE AVANT LES ATTENTES DE LEUR
PARTI OU LEURS PROPRES INTÉRÊTS. LE CHEF D'ÉTAT HON-
GROIS IMRE NAGY (PRONONCER NODJ), EXÉCUTÉ DANS SA
PRISON LE 16 JUIN 1958, APPARTIENT À CETTE CATÉGORIE
D'HOMMES. À L'OCCASION DU CINQUANTIÈME ANNIVER-
SAIRE DE SA MORT, RENDONS-LUI HOMMAGE.
 

Néle 7 juin 1896, Nagy
participe à la Première
Guerre mondiale dans
les rangs de l'armée aus-
tro-hongroise. Fait pri-
sonnier en 1915, il est

interné en Russie où il se
convertit au commu
nisme. Il semble qu'il ait
participé à la Révolution
russe au sein de l'Armée
rouge. Cette période de
sa vie est un peu nébu-
leuse et les informations
qui ciroulent peu sûres.
Rentré au pays, il milite
au pari communiste
hongrois, mais doit se
réfugier à Vienne (1927)
puis à Moscou (1930)
pour fuir la répression
anticommuniste.

Il revient en Hongrie en
1944 et devient ministre
de l'Agriculture dans le
gouvemement du Parti
communiste magyar. En
1945, il lance une réforme

agraire. Devenu premier
ministre à la plaæ de
Mâtyäs Räkosi, en 1953, il
engage une réforme poli
tique radicale dans la

foulée de la déstalinisa-
tion. I propose une
« Nouvelle voie » dont
sinspirera peut-être

Alexander Dubcek, en
1968, lors du Printemps
de Prague. II devient
populaire auprès du
peuple, mais se crée des
ennemis au sein du parti
communiste où Râkosi et
les staliniens jouent en-
core un rôle important
Abandonné par Moscou,
Nagy est relevé de ses
fonctions, en avril 1956,

par la direction du parti
communiste hongrois.
Ses réformes sont pres-
que toutes annulées.

En février 1956 toutefois,

lors du XXe congrès du
Parti communiste de
l'URSS, Nikita Khrouch

tchev critique sévèrement
le stalinisme. Cette prise
de position provoque des

remises en question dans
les pays du Pacte de Var-
sovie. Le 28 juin, les ou-
vriers de Pologne reven-
diquent des change
ments; des émeutes éda-
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tent et le réformiste Wla-
dyslaw Gomulka, empri-
sonné par Staline quel-
ques années auparavant,
estramené au pouvoir.

A Budapest, Rakosi, le
stalinien, est remplacé par
Emé Gerô à la tête du
Part communiste. Cela ’

ne contribuetoutefois pas
à enrayer les revendica-
tions des intellectuels et
des étudiants et, le 23
octobre, les manifesta-

tions étudiantes se trans-
forment en insurrection
populaire Le comité
central du parti rappelle
Imre Nagy qui devient
« ministre-président » le

28 octobre. Ce demier
forme un gouvernement
de coalition multipartite,
exige une démocratie
populaire, retire ses trou-
pes du Pacte de Varsovie
et dans lespoir d'être
soutenu par les grandes
puissances, prodame la

neutralité de la Hongrie
auprès des Nations unies.

Toutes cœs réformes dé-
passent œ que Moscou

peut accepter. Une en-
tente secrète intervient
entre le gouvemement
russe et l'adversaire de
Nagy, Janos Kadar,et, le

4 novembre, huit divi-

sions de l'armée soviéti-
que équipées de centai-
nes de chars T54 — les
plus modernes de l'épo-
que — envahissent Bu-
dapest et écrasent impi-
toyablement l'insurrec-
tion La répression fait
des milliers de morts (de

20 000 à 200 000 selon les
sources consultées) et
près de 200 000 Hongrois
se réfugienten Europe de
l'Ouest. Près de 40 000
réfugiés hongrois seront
accueillisau Canada.

Maleré que la station de
radio Radio Free Europe
— inspirée par la CIA,
prétendent certains — ait
encouragé les Hongrois à
se révolter en leur pro-
mettant que les armées
occidentales seraient à
leurs Ôtés en cas d'inter-
vention militaire soviéti-
que, les Occidentaux ne
bougent pas le petit
doiet. Il faut se souvenir
que nous ne sommes
qu'à onze années dela fin
de la Seconde Guerre
mondiale, à trois ans de

la fin de la guerre de
Corée et en pleine crise
de Suez. Bien que sym-
pathique à la cause des
Hongrois et horrifiée par
la réaction soviétique,

l'opinion publique ocd-

dentale aspire à la paix.

Nagy s réfugie à l'am-
bassade de Yougoslavie
qui sera pendant près de

par les chars soviétiques.
Le 22 novembre 1956,
Nagy reçoit un sauf-
conduit de Kadar et
quitte l'ambassade. Il est
œpendant immédiate
ment arrété par le KGBet
déporté en Roumanie.
Deux ans plus tard, à la
suite d'un procès dou-
teux, Nagy est condanm-

né à mot pour
« conduite contre-

révolutionnaire ». Il sera
pendu à la prison de
Budapestle 16 juin 1958.

Réhabilité le 16 juin 1989,
on lui fait des funérailles
nationales, peu avant la
mort de Janos Kadar. 11

est aujourd'hui considéré
comme un héros natio-
nal parlesHongrois.
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Le derniermessage d'Imre Nagy

Quelquesheures avantson arrestation, ImreNagy a

diffusé cœ message à l'intention du peuplehongrois:

4 novembre 1956

Ce combatest le combat pour la liberté du peuple hor-
grois contre l'intervention russe, et il est possible queje
ne puisse rester à mon poste qu'une heure ou deux
encore. Le mondeentier verra de quelle façon les forces
armées russes, contrairementà tous les traités et à tou-

tes les conventions, écrasent la résistance du peuple
hongrois. I] constatera également comment elles ont
kidnappé le premier ministre d'un pays membre des
Nations unies et l'ont éloigné de la capitale; et, par
conséquent, il ne subsistera absolument aucun doute

quant au fait qu'il s'agit de la forme la plus brutale d'ir-
tervention. Dans œs demiers moments, je voudrais
dernander aux leaders dela révolution, sils le peuvent,

de quitter le pays. Je demande quetoutæ quej'ai dit au
cours dela présente émission et tout ce sur quoi nous
noussommesentendus avec les leaders révolutionnai-
res lors de rencontres au Parlementsoit réuni dans un
mémorandum queles leaders feront parvenir à tous
les peuples du monde pour obtenir leur aide et leur
expliquer qu'il s'agit aujourd'hui de la Hongrie, mais
que demain ou après-demain, œ sera le tour d'autres
pays; car l'impérialisme de Moscou ne connaît auaune

GRANDS ANNIVERSAIRES
 

 

...Nagy

Imre Nagy au milieu delafoule

Source : ©TheAmerican Hungarian Federation; site:
http://wwwhungary1956.com/photos.htm

 
 

Appel aux grandes puissances pour garantir la neutralité de la Hongrie

Source©TheAmericanHungarian Federationsite :

http://www.hungary1956.com/photos.htm

frontière etne dherche qu'à gagner du temps.

(Source : CNN,Interactive, CNN.com; notre traduc-

tion)
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MACEDOINE
WEBMESTRE DU SITE INTERNET DE LA SPHQ

IVERS FAITS, EVENEMENTS, CONGRES, COLLOQUES OU PARUTIONS SONT ICI
SOULIGNES. FAITES-NOUS PART DE TOUTE INFORMATION QUE VOUS VOUDRIEZ

Y VOIR. DEPUIS FEVRIER 2007, 60 000 INTERNAUTES ONT VISITE LE SITE INTERNET.
 

Jamestown, Québec, SantaFe

Trois berceaux nord-américains
Du9mai 2008 au 7septembre2008, Musée canadien des civilisations, Ottawa

ly a 400 ans, les Empires britannique, français et espagnol
partageaient une même ambition : conquérir le Nouveau

Monde. C'est ainsi qu'ils fondèrent Jamestown, Québec et

Santa Fe. Avec le temps, la conquête de nouvelles terres et la
naissance de nouvelles sociétés changèrentla face du monde.
Cette exposition a été organisée conjointementpar La Virginia
Historical Society et le National Museum ofAmerican History

de la Smithsonian Institution, avec le soutien de la Robins Foundation, de Land

America, de Jamestown 2007 et du département des Ressources historiques de la
Virginie (organisme source : Société du Musée canadien des civilisations ).

Musée canadien des civilisations

100, rue Laurier

Gatineau (Québec) K1AOM8

(819)776-7000 ou 1-800-555-5621

http://www.civilisations.ca

Soutenance dethèse réussie avec brio!

L® 19 mars dernier, Chantal Déry a soutenu avec brio sa thèse de doctorat en

sciences de l'éducation à l’Université du Québec à Montréal. Le directeur de

recherche était Robert Martineau, du département d'histoire de UQAM, et la co-

directrice, Annie Presseau, de l'UQTR. Le titre de sa thèse est Étude des conditions du
transfert, du contexte scolaire au contexte extrascolaire, d'un mode de pensée d'inspiration
historienne chez des élèves du 3° cycle du primaire. Sincères félicitations de la part du
conseil d'administration de la SPHO!

Troisièmecolloque des didacticiens des scien-
ces humaines5 et 6 mai 2008 (Québec)

ans le cadre du
congrès annuel de

I'Assodiation francophone
pour le savoir, le troisième

colloque des didacticiens
des sciences humaines se

tiendra les5 et6 mai 2008 à Québec (ACFAS,colloque
515) et s'adresse aux chercheurs, aux enseignants en
exercice et aux étudiants intéressés aux enjeux liés à
l'avancement des connaissances en didactique des
sciences humaines. Cette année, il a pour objet princi-
pal la conduite des recherches collaboratives et la ré-
ception de leurs résultats, notamment dans le

contexte d'une formation à la pratique par la Lettre d’information de la SPHQ :
tées. Vousne la recevez pas? Contactez le webmestre : webmestre_sphq@hotmail.com.didactique.
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Lire et écrire à Babylone (2008),

Dominique Charpin

Ve3200 avant notre ère, l'histoire de l'humanité
connutun tourmnant radical l'écriture futinventée

a Sumer. Pendant plus de
3000 ans, la civilisation
mésopotamienne fit un
usage intensif du cunéi-
forme dont témoignent
les centaines de tablettes
d'argile découvertes à æ
jour, qui renseignent sur
toute la société, des rois
aux esclaves. La connais-
sance de l'écriture était le
fait des élites qui gar-
daient à domicile leurs
papiers de famille” . Les bibliothèques conservaientle
savoir de l'époque et fournissaientles instruments de
référence nécessaires aux différents spécialistes de la
religion, devins, exorcistes, chantres. L'auteur explique,

dans un style dair et précis, cs différents usages. Des
photos enrichissent cette histoire de l'écriture cunéi-
forme (PUF).

http//www.puf.com/wiki/Accueil

Julien ditl'Apostat (2008), LucienJerphagnon

n avait exterminé sa famille entière. On l'avait
relégué dans un lointain palais truffé de mou-

chards. On méditaitmême d'en faire un prêtre. Bref, le

très chrétien Constance glorieusement régnant n'avait
rien négligé pour évincr Julien de la pourpre de ses
ancêtres. Et voilà qu'il était devenu empereur de
Rome ! Et qu'entre-temps il s'était converti en secret
aux dieux qu'on croyait morts. Et alors… La noire saga
d'une dynastie, hantée de monstres froids, de prélats

doubles, de barbouzes et de philosophes arrivistes est
racontée id jour après jour, au plus près des textes.
Extraordinairement informé, Lucien Jerphagnon joint
à l'érudition un rare talent d’évocation. En entrepre-
nant cette réhabilitation de l'empereur Julien, il réussit

avecæ livre unmodèle debiographie (Tallandier).

http//www.tallandier.com/

àœjour, quinze (15) Lettres d'information ont été édi- 
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